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PARTIE OFFICIELLE 
LOIS - DÉCRETS - ORDONNANCES - COMMUNIQUÉS DU 
COMITÉ D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMA-
TOGRAPHIQUE ET DES GROUPEMENTS D'EXÉCUTION 

COMMUNIQUÉS DU COMITÉ D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

AUTORISATIONS D'OUVERTURE 
ET 

CARTES D'IDENTITÉ PROFESSIONNELLES 
LETTRE DE M. RAOUL PLOQUIN, DIRECTEUR RESPONSABLE DU COMITÉ D'ORGANISATION 

DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE, AUX CHEFS DES GROUPEMENTS D'EXECUTION 
Paris, le 3 février 1941, 

Monsieur, 
Je vous prie de trouver ci-joint mes ins-

tructions relatives à l'établissement des dos-
siers de demandes d'autorisation de fonc-
tionner pour les Entreprises, et des Cartes 
d'Identité Professionnelles. 

Ces dossiers devront vous être fournis 
avant le 1er mars, afin que vous puissiez 
nous adresser, avant le 5 mars : 1° vos pro-
positions pour l'établissement des Cartes 
d'Identité Professionnelles; 2" les dossiers 
d'autorisations que le C.O.I.C. transmettra 
au Ministre chargé de l'Information. 

Vous devrez faire ressortir aux membres 
de votre Groupement, qu'aucune entreprise 
ne pourra fonctionner à partir du 1" avril, 
sans l'autorisation du Ministre chargé de 
l'Information. Cette autorisation doit être 
renouvelée tous les trois mois. De plus, au-
cune personne physique soumise, par les 
instructions ci-jointes, à la formalité de la 
Carte d'Identité, ne pourra continuer son 
activité si elle n'est en possession de cette 
carte sur laquelle devra être apposée une 
vignette nouvelle tous les trois mois. 

La sanction prévue est la fermeture im-
médiate de l'établissement. Toute entreprise 

qui ne serait pas en possession de l'autori-
sation de fonctionner serait fermée jusqu'au 
début du trimestre civil qui suivra l'époque 
de la régularisation de son cas. 

Eh ce qui concerne les entreprises dûment 
autorisées qui emploieraient des collabora-
teurs dépourvus de la carte d'identité pro-
fessionnelle, il peut leur être imposé des 
amendes et en cas de récidive, une ferme-
ture temporaire. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de 
mes sentiments distingués. 

R. Ploquin. 

PRÉCISIONS SUR LES AUTORISATIONS D'OUVERTURE ET LES CARTES D'IDENTITÉ 
PROFESSIONNELLES 

Le Film publie dans ce numéro du 15 fé-
vrier un certain nombre de communiqués 
relatifs aux dossiers que doivent constituer 
les membres de la profession pour obtenir-
soit les autorisations de fonctionner, soit 
les cartes d'identité professionnelles pré-
vues par la loi française du 26 octobre 
1940. 

Afin d'éviter toute confusion dans l'es-
prit des membres de la profession, nous te-
nons à donner les précisions suivantes : 

Pour obtenir toutes indications relatives 
à ces demandes comme pour les requêtes 
tendant à obtenir les autorisations prévues 
par les Autorités d'occupation, les Indus-
tries techniques, les Distributeurs, les Ex-
ploitants de salles et, d'autre part, les Col-
laborateurs de création, doivent s'adresser 

à LEUR GROUPEMENT RESPECTIF, 78, 
avenue des Champs-Elysées. 

Le Groupement des Producteurs va être 
incessamment constitué et siégera égale-
ment 78, avenue des Champs-Elysées. En at-
tendant toutefois que cette constitution soit 
un fait matériel acquis, les demandes d'au-
torisation de fonctionner présentées par les 
entreprises de production, de même, que les 
cartes d'identité professionnelles des prin-
cipaux collaborateurs des maisons de pro-
duction doivent être demandées directement 
au COMITE D'ORGANISATION DE L'IN-
DUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE, 92, ave-
nue des Champs-Elysées, ainsi que les au-
torisations provisoires délivrées par les 
Autorités d'occupation. 

Un nouvel avis paraîtra dans Le Film, 

faisant connaître à partir de quelle date les 
Producteurs pourront s'adresser à leur 
Groupement d'Exécution, 78, avenue des 
Champs-Elysées. 

D'autre part, les entreprises autorisées ne 
peuvent produire un film qu'avec l'accord 
du Comité d'Organisation. Les demandes 
relatives à chaque film doivent être déposées 
au Bureau de M. DAQUIN, 92, avenue des 
Champs-Elysées. 

Enfin, comriie le précise un autre com-
muniqué, les demandes de laissez-passer 
pour se rendre en zone libre, doivent être 
faites directement au Comité d'Organisation 
de l'Industrie cinématographique; s'adres-
ser à M. de BROIN, Secrétaire administratif 
du C.O.I.C. 

Le Secrétaire Général. 

Groupement d'Exécution des Industries Techniques 

DEMANDES 
D'AUTORISATION 

Aux termes de l'art. 1 de la loi du 26 oc-
Itobre 1940, aucune « Entreprise apparte-
nant à l'une des branches de l'Industrie ci-

liématographique », ne peut exercer son 
iactivité qu'après l'obtention d'une autorisa-
ftion délivrée par le Ministre chargé de Pln-
iformation, sur avis du Comité d'Organisa-
nion. 

CONSTITUTION DU DOSSIER 
La demande doit être 'établie en quatre 

exemplaires; elle doit être accompagnée des 
pièces suivantes : 

1" Copie de l'inscription au Registre du 
Commerce. 

2" Noms des collaborateurs qui devront 
être munis de la carte d'identité pro-
fessionnelle. 

3" Liste des membres du Conseil d'admi-
nistration ou gérants, associés, pro-
priétaires. 

4" Statuts de la Société. Trois derniers 
bilans et compte d'exploitation. 

5" a) Description des locaux ou surfaces 
occupées par les ateliers ou usi-
nes; 

b) Nombre de personnes dont les ser-
vices sont utilisés en temps nor-
mal; 

c) Liste du matériel. 
Remarque importante. — Les maisons qui 

ont déjà fourni certains renseignements, soit 
sur la demande du service de contrôle et de 
statistiques, soit en vue de déposer un dos-
sier à la « Propaganda Slaffel », ne sont pas 
tenus de renouveler ces formalités. 

Le 6 février 1941. 
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COMITE D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 

CARTES D'IDENTITÉ 
PROFESSIONNELLES 

Par décision du « Comité d'Organisation 
de l'Industrie cinématographique », une 
carte d'identité professionnelle est instituée. 

PRINCIPE 
Devront être munis d'une carte d'iden-

tité professionnelle : 
I" Dans les Sociétés : 

SOCIETE ANONYME : 
Le Président, 
Le Directeur général, 
Tous les Collaborateurs ayant la si-

gnature sociale. 
S.A.R.L. ET AUTRES SOCIETES : 

Les Gérants, 
Tous les Collaborateurs ayant la si-

gnature sociale. 
2" Dans les Entreprises individuelles : 

Les Propriétaires, 
Les Fondés de Pouvoirs. 

3" Les Chefs de services : 
Sous cette rubrique, il est uniquement 

question des Chefs de services dont l'ac-
tivité est, par sa nature, cinématogra-
phique. 

Les personnes intéressées doivent jus-
tifier d'une année d'exercice en cette qua-
lité, ou de deux années de fonction dans 
une branche de l'activité cinématogra-
phique ou connexe. 

REMARQUES 
SECTION PELLICULE VIERGE 

Cette section ressort, en ce qui concerne le 
personnel, du Groupement des Fabricants 
de Surfaces sensibles. 

Les personnes touchées par la carte pro-
fessionnelle, sont les Chefs de service com-
mercial cinématographique et les Techni-
ciens accrédités par le Chef de l'établisse-
ment et spécialisés dans la fabrication ou 
traitement de la pellicule vierge cinémato-
graphique. 

SECTION CONSTRUCTEURS 
Cette section ressort, en ce qui concerne 

le personnel, du Comité d'Optique et Ins-
truments de Précision. 

Les seules personnes touchées par la 
carte professionnelle, sont les Agents tech-
niques d'entretien et d'installation. 

Les firmes sont tenues de fournir toutes 
les indications relatives aux personnes qui 
devront être munies de la « carte profes-
sionnelle ». 
OBTENTION DE LA CARTE D'IDENTITE 

PROFESSIONNELLE 
L'obtention de la « carte profession-

nelle » ne peut avoir lieu que lorsque les 
conditions suivantes sont remplies : 

a) Ne pas être israélite; 
b) Justifier de sa capacité professionnelle; 
c) Fournir un casier judiciaire ne por-

tant aucune condamnation infâmante; 
d) Jouir d'une probité commerciale re-

connue. 
ETABLISSEMENT DE LA DEMANDE 

Les intéressés devront établir une de-
mande dont le modèle sera fourni par le 
Groupement. 

Cette demande devra être accompagnée 
des pièces suivantes : 

a) Certificat de domicile légalisé; 
b) Bulletin de naissance; 
c) Casier judiciaire. 
Il peut n'être pas possible de fournir im-

médiatement les pièces exigées. Dans ce cas, 
l'intéressé devra attester sous la foi du ser-
ment : 

a) qu'il n'.est pas israélite; 
b) qu'il est de nationalité française; 
c) qu'il n'a subi aucune condamnation 

infamante. 

COMMISSION 
Les cartes d'identité professionnelles se-

ront délivrées par le « Groupement d'Exé-
cution » sur proposition d'une Commission 
dont la composition sera fixée incessam-
ment et par décision du Directeur Responsa-
sable. 

CARTES D'IDENTITÉ 
En application de l'art. 2 de la loi du 26 

octobre 1940, portant réglementation de 
l'Industrie Cinématographique, les Colla-
borateurs de Création du Film sont tenus 
d'adresser dès maintenant au Groupement 
leur demande de Carte d'identité profes-
sionnelle. 

Doivent obligatoirement être munis de 
cette carte : 

I" SECTION DES TECHNICIENS : 
Réalisateurs et Assistants réalisateurs; 
Directeurs de Production; 
Régisseurs; 
Opérateurs et Assistants opérateurs; 
Ingénieurs de son; 
Monteurs; 
Architectes-Décorateurs; 
Script-girls; 
Accessoiristes; 

• Photographes; 

DEMANDES D'AUTORISATION 
D'OUVERTURE 

LE PRINCIPE 
Aux termes de l'art. lor de la loi du 26 

octobre 1940, aucune Entreprise appar-
tenant à l'une des branches de l'Industrie 
cinématographique, ne peut exercer son ac-
tivité qu'après l'obtention d'une autorisa-
tion délivrée par le Ministre chargé de l'In-
formation, sur avis du Comité d'Organisa-
tion. 

CONSTITUTION DU DOSSIER 
à faire parvenir sans délai au C.O.I.C, 92, 
av. des Champs-Elysées : (demande établie 
en 4 exemplaires, conforme au modèle qui 
sera fourni par le Groupement d'Exécution, 
78, Champs-Elysées) : 

1° Extrait du Registre du Commerce (3 
exemplaires); 

2" Noms des collaborateurs qui devront 
être munis de la carte d'identité pro-
fessionnelle avec leur fonction (2 
exemplaires). 

3° S'il s'agit d'une Société : 
— Statuts de la Société, 
— Liste des gérants ou des membres du 

Conseil d'Administration. 
— Liste des principaux actionnaires à 

la dernière Assemblée générale. 
4° Trois derniers bilans et comptes d'ex-

ploitation. 

CONSTITUTION ANTERIEURE 
D'UN DOSSIER 

Ce chapitre intéresse tous les Distribu-
teurs en activité. Fournir à nouveau : 

1° Extrait du Registre du Commerce. 
2" Noms des collaborateurs qui devront 

être munis de la carte d'identité pro-
fessionnelle avec leur fonction. 

Remarque. — Les personnes qui ont déjà 
fourni certaines pièces exigées ci-dessus 
pour l'obtention de la carte, ne sont pas 
tenues de les fournir à nouveau. 

Le 6 février 1941. 

PROFESSIONNELLES 
Costumiers; 
Maquilleurs. 

2" SECTION DES ACTEURS 
Acteurs et Actrices; 
Acteurs et Actrices de complément. 

Les collaborateurs de chacune des caté-
gories ci-dessus, déjà régulièrement inscrits 
au Groupement, recevront directement la 
formule qu'ils auront à remplir et à retour-
ner d'urgence, accompagnée des pièces né-
cessaires à la constitution de leur dossier. 

Les techniciens ou artistes non encore 
inscrits sont instamment priés de passer 
d'urgence au Groupement des Collabora-
teurs de Création, 78, Champs-Elysées, pour 
régulariser leur situation, les demandes de 
carte d'identité professionnelle devant être 
déposées avant le 28 février dernier délai, 
et la carte devenant exigible à dater du 1er 

avril prochain. 

3° S'il s'agit d'une Société : 
— Statuts de la Société, 
— Liste des gérants ou des membres du 

Conseil d'Administration. 
— Liste des principaux actionnaires à 

la dernière Assemblée générale. 
4° Trois derniers bilans et comptes d'ex-

ploitation. 
Si ces pièces ont déjà été fournies au Ser-

vice du Contrôle, 5, rue Dumont-d'Urville à 
Paris, inutile de constituer un nouveau dos-
sier, mais si l'une ou l'autre de ces pièces 
manquaient, les adresser à ce Service pour 
compléter le dossier déjà fourni. 

Paris, le 7 février 1941. 
♦ 

CARTES D'IDENTITÉ 
PROFESSIONNELLES 

Par décision du Comité d'Organisation de 
l'Industrie Cinématographique, il est insti-
tué une carte d'identité professionnelle, que 
devront posséder obligatoirement : 

1° Dans les Sociétés : 
a) SOCIETES ANONYMES : 

Le Président, 
Le Directeur général, 
Tous les Collaborateurs ayant la si-

gnature sociale. 

b) S.A.B.L. ET AUTRES SOCIETES : 
Les Gérants, 
Tous les Collaborateurs ayant la si-

gnature sociale. . 

2 Dans les Entreprises individuelles : 
Le Propriétaire, 
Les Fondés de Pouvoirs. 

3e Tous les Chefs de Service. 

Groupement d'Exécution des Collaborateurs 
de Création 

Groupement d'Exécution des Distributeurs de Films 
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COMITE D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE 

4' Les Représentants. 
Ces cartes seront délivrées par le Groupe-

ment d'Exécution sur la proposition d'une 
Commission composée de : 

Deux distributeurs et deux producteurs. 
Cette Commission transmettra les dossiers 

pour décision au Directeur Responsable qui 
statuera. 

Pour obtenir la Carte d'identité profes-
sionnelle, le demandeur devra satisfaire aux 
conditions suivantes : 

1" Certificat de domicile légalisé; 

DEMANDES D'AUTORISATION 
D'EXPLOITATION 

Aux termes de l'art. 1" de la loi du 26 oc-
tobre 1940, aucune entreprise appartenant à 
l'une des branches de l'Industrie cinémato-
graphique, ne peut exercer son activité 
qu'après obtention d'une autorisation déli-
vrée par le Ministre chargé de l'Informa-
tion, sur avis du Comité d'Organisation. 

A dater du 1" avril 1941, aucune entre-
prise ne pourra fonctionner si elle n'est pas 
en possession de cette autorisation. 

Pour vous permettre de l'obtenir, nous 
vous indiquons ci-dessous la nomenclature 
des pièces qui vous sont nécessaires : 

CONSTITUTION DU DOSSIER 
1° Une demande en quatre exemplaires 

(4), remplir les formules fournies; 
2° Un titre de propriété : 

a) s'il s'agit d'un propriétaire (immeu-
ble ou fonds), l'acte de propriété 
ou l'acte de cession du fonds (les 
pièces seront rendues aux intéres-
sés). A défaut, le journal d'annon-
ces légales dans lequel a paru l'in-
sertion de la vente, ou encore, un 
certificat sur papier libre délivré 
par le notaire. La présentation 
d'un acte sous-seing privé peut 
être remplacée par une copie sur 
papier libre délivrée par l'Enre-
gistrement. 

b) s'il s'agit d'un administrateur (So-
ciété anonyme, société en nom 
collectif, etc..) ou d'un gérant (So-
ciété à responsabilité limitée) : les 
statuts de la Société ou, à défaut, 
le journal d'annonces légales les 
ayant publiés; 

La liste des membres du Conseil 
d'Administration ou des gérants. 

La liste des principaux actionnaires 
(représentant au moins les 2/3 
du capital social). 

Si cet administrateur, ce gérant ou 
le directeur ont été nommés par 
décision du Conseil d'Administra-
tion : une copie certifiée confor-
me de la délibération, avec indi-
cation de la date de cette délibé-
ration et le numéro du folio de re-
gistre des procès-verbaux sur le-
quel elle a été transcrite. 

c) enfin, s'il s'agit d'un directeur : un 
pouvoir avec signature légalisée, 
mais toujours avec justification 
que la personne qui a signé le 
pouvoir a bien qualité pour le 
faire, qu'il s'agisse du proprié-
taire, d'un administrateur ou gé-

2° Bulletin de naissance; 
3° Casier Judiciaire. 
Il peut être impossible au demandeur de 

fournir immédiatement les pièces exigées. 
Dans ce cas, dûment prouvé, et dans l'at-
tente de ces pièces qui devront être four-
nies au plus tard 6 mois après la cessation 
des hostilités, la Commission sera habilitée 
à juger si elle doit proposer l'octroi ou le 
refus de la carte. 

Paris, le 6 février 1941. 
Le Chef du Groupement. 

rant, mandaté ou statutaire, et 
que ce pouvoir soit transcrit au 
registre du Commerce. 

3° Une copie modèle K ou J (pour les par-
ticuliers) ou K bis ou J bis (pour les 
Sociétés) de l'inscription au Registre 
du Commerce. En aucun cas, la décla-
ration aux fins d'immatriculation ou le 
simple extrait indiquant la raison so-
ciale et le numéro d'inscription ne 
peuvent remplacer la copie demandée 
ci-dessus. 

4" Les bilans et comptes d'exploitation 
des trois dernières années. 

5° Les noms : 
— du propriétaire de la salle (fonds); 
— du ou des directeurs salariés (pour 

les circuits ou pour les salles ap-
partenant à un même propriétaire 
ou à la même société); 

— du ou des opérateurs. 

CONSTITUTION ANTERIEURE 
D'UN DOSSIER 

Dans le cas où des pièces énumérées ci-
dessus auraient déjà été fournies au Service 
de la Statistique et du Contrôle, il n'est pas 
nécessaire de les fournir à nouveau; il con-
vient simplement de joindre à la demande 
en 4 exemplaires celles des pièces qui n'au-
raient pas été fournies. 

Avis important. — Les dossiers devront 
être parvenue avant le 28 février au GROU-
PEMENT D'EXECUTION, Section : Proprié-
taires et Directeurs de Théâtres Cinémato-
graphiques, 78, Champs-Elysées, Paris (8S). 

Joindre 5 francs pour frais de constitu-
tion. 

Adresser les dossiers sous enveloppe por-
tant la mention : « Autorisation d'exploi-
ter ». 

♦ 
CARTES D'IDENTITÉ 

PROFESSIONNELLES 

Le 5 février 1941. 
Par décision du Comité d'Organisation 

de l'Industrie Cinématographique, il est ins-
titué une carte d'identité professionnelle, 
que devront posséder obligatoirement : 
1' Dans les Sociétés : 

a) SOCIETES ANONYMES : 
Le Président, 
Le Directeur général, 
Tous les Collaborateurs ayant la si-

gnature sociale. 
b) S.A.R.L. ET AUTRES SOCIETES : 

Les Gérants, 
Tous les Collaborateurs ayant la si-

gnature sociale. 

CINEMATOGRAPHIQUE 

2e Dans les Entreprises individuelles : 
Le Propriétaire, 
Les Fondés de Pouvoirs. 

3" Les Directeurs de salles salariés. 
4° Les Chefs de poste. 
S" Les Opérateurs. 

, Ces cartes seront délivrées par le Grou-
pement d'Exécution sur la proposition 
d'une Commission composée : 

a) pour les non salariés : de deux exploi-
tants de salles et de deux distribu-
teurs. 

b) pour les salariés : de deux exploitants 
de salles et de deux salariés. 

Cette Commission transmettra les dossiers 
pour décision au Directeur Responsable qui 
statuera. 

Pour obtenir la carte d'identité profes-
sionnelle, le demandeur devra satisfaire aux 
conditions suivantes : 

1" Ne pas être israélite; 
2" Justifier de sa capacité professionnelle; 
3° Fournir un casier judiciaire ne por-

tant pas de condamnation infâ-
mante; 

4" Jouir d'une probité commerciale re-
connue. 

ETABLISSEMENT DE LA DEMANDE 
Les intéressés devront établir une de-

mande dont l'intitulé sera conforme au mo-
dèle fourni par le Groupement. 

Cette demande devra être accompagnée 
des pièces suivantes : 

1° Certificat de domicile légalisé; 
2° Bulletin de naissance; 
3° Casier judiciaire; 
4° Deux photos identité. 
5° En ce qui concerne les Directeurs de 

salles et les Chefs de poste : 
Justification qu'ils ont occupé précé-

demment, pendant une année au minimum, 
des fonctions correspondant à la profes-
sion à laquelle ils désirent être rattachés, 
ou diplômes d'une Ecole de Commerce ou 
d'une Ecole de Formation professionnelle. 

En ce qui concerne les Opérateurs pro-
jectionnistes : 

a) la carte d'apprenti ne pourra être déli-
vrée qu'à partir de l'âge de 16 ans; 

b) la carte d'aide-opérateur ne pourra 
être délivrée qu'après un an de métier et à 
partir de l'âge de 18 ans; 

c) la carte d'opérateur ne pourra être dé-
livrée qu'à partir de l'âge de 20 ans et après 
deux ans de fonctions d'aide, c'est-à-dire 
après 2 ans de pratique en cabine (ou di-
plôme d'Ecole de Formation profession-
nelle); 

d) la carte de chef opérateur ne pourra 
être délivrée qu'à partir de l'âge de 25 ans, 
et 5 ans de fonctions d'opérateur. 

: * * * 
Il peut être impossible au demandeur de 

fournir immédiatement les pièces exigées. 
Dans ce cas, dûment prouvé, et dans l'at-
tente de ces pièces, qui devront être four-
nies au plus tard 6 mois après la cessation 
des hostilités, la Commission sera habilitée 
à juger si elle doit proposer l'octroi ou le 
refus de la carte. 

NOTA. — Les demandes et les dossiers 
doivent être adressés au : GROUPEMENT 
D;EXECUTI0N. Section : Propriétaires et 
Directeurs de Théâtres Cinématographiques, 
78, avenue des Champs-Elysées, Paris (8"). 

Sous enveloppe portant la mention : 
« Carte d'Identité Professionnelle ». 

Groupement d'Exécution des Propriétaires 
et Directeurs de Théâtres Cinématographiques 
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COMMUNIQUES DES GROUPEMENTS 

Groupement des Distributeurs de Films 

AVIS AUX EXPLOITANTS 

RETOUR DE LOCATION DES VISAS, DES PHOTOS ET DES COPIES 

Le Groupement d'Exécution des Distribu-
teurs de Films communique : 

Au cours de la séance du 29 janvier, de 
nombreux distributeurs, pour ne pas dire 
la majorité des présents, se sont plaint, mal-
gré leurs multiples réclamations (tout d'a-
bord amicales, ensuite plus pressantes), de 
ne pouvoir obtenir de MM. les Directeurs, 
le retour des visas de censure qui leur sont 
délivrés. La même négligence est également 
signalée pour le retour des photos remises 
en location, lesquelles ne leur sont pas ren-
dues, ou souvent rendues dans un si mau-
vais état qu'elles sont totalement inutili-
sahles. 

Pour remédier à ces graves négligences, 
les décisions suivantes ont été prises : 

VISAS 
Chaque visa sera remis sous enveloppe 

contre reçu signé du Directeur ou de son 
représentant, contre versement d'un cau-
tionnement de 100 francs par visa remis 
(cautionnement qui sera remboursé au re-
tour du visa). Cette décision s'applique aux 
Directeurs prenant leurs programmes direc-
tement dans les locaux des firmes de distri-
bution. 

Pour les expéditions en banlieue et pro-
vince, soit par service rapide, soit par colis 
express, les visas seront placés sous enve-
loppe dans une des boîtes de film : ils de-
vront être retournés par poste recommandée 
le dernier jour de passage du film, c'est-à-
dire vingt-quatre heures avant le réexpédi-
tion du film. 

Le cautionnement de 100 fr. par visa de-
vra être payé en même temps que le paie-
ment du minimum garanti et sera rem-
boursé lors du règlement du pourcentage. 

CARTE PROFESSIONNELLE 
Comme indiqué d'autre part, une carte 

d'identité profesionnelle va être établie 
pour les exploitants et certaines catégories 
de salariés. 

Cette carte sera délivrée après examen 
du dossier par une commission composée 
comme suit : 

Pour les salariés : 
Deux exploitants de salle; 
Deux salariés. 

Pour les exploitants de salle : 
Deux distributeurs et 
deux exploitants de salle. 
Cette Commission est composée des mem-

bres suivants ; 
Distributeurs : 

M. de Hubsch; 
M. Beauvais. 

Exploitants : 
(Deux membres titulaires) 

M. Yvart; 
M. Clavers. 

Deux membres suppléants 
M. Lallier; 
M. Charlas. 

Si le rendement du pourcentage ne dépasse 
pas le minimum garanti, ce cautionnement 
de 100 fr. sera remis, sur indication du Di-
recteur, à la tirme de distribution ayant à 
fournir un prochain programme. 

PHOTOS 
Toute photo non rendue ou rendu inutili-

sable sera facturée : 
Photo noire 24 X 30 10 fr. 
Agrandissement 40 fr. 

Le Groupement attire l'attention de Mes-
sieurs les Directeurs sur les difficultés, 
pour ne pas dire l'impossibilité actuelle, de 
procéder au tirage de nouvelles photos en 
remplacement de celles manquantes ou dé-
tériorées. H est donc de leur intérêt même 
de veiller, tant au retour des photos louées, 
qu'à leur bonne conservation dans leurs ca-
dres d'exposition. 

RETOUR DES PROGRAMMES 
Malgré de nombreuses obervations faites 

au sujet du retour tardif des programmes, 
certains Directeurs (en général toujours les 
mêmes), ne les rendent jamais avant midi, 
quelquefois même avant 14 heures. 

Le Groupement insiste à nouveau pour 
que les programmes soient rendus au plus 
tard le mercredi avant 10 heures. Si cette 
demande est scrupuleusement observée, les 
Distributeurs seront ainsi à même de déli-
vrer à leur tour tous leurs programmes au 
plus tard à 13 heures. 

Le Groupement est persuadé qu'un nou-
vel appel ne sera pas nécessaire, car, avec 
un peu de bonne volonté, il est vraiment 
facile de donner satisfaction à ces divers 
desiderata et cela, dans l'intérêt général de 
chacun. Par avance, il en remercie Mes-
sieurs des Directeurs. 

Salariés : 
1" Pour le-personnel de cabine : 

M. Rochefort; 
M. Lembert. 

2" Pour les directeurs et chefs de poste : 
M. Ardiot; 
M. Leroy. 

COMMISSION PARITAIRE 
La Commission paritaire est définitive-

ment constituée comme suit : 
Membres patronaux : 

M. Yvart; 
M. Van Joie; 
M. Charlas. 

Membres salariés : 
M. Rochefort; 
M. Ardiot; 
M. Lembert. 

DÉLÉGUÉS DE QUARTIER 
M. Bernier, délégué de la 18" zone est 

remplacé à ce poste par M. Quiers, directeur 
du cinéma Le Family. 

M. Stibbe, délégué de la 17° zone, est rem-

D'EXECUTION 

placé par M. Mère, directeur du cinéma 
Gambetta-Etoile. 

SANCTIONS 
Le Moulino à Issy-Les Moulineaux et 

VAlhambra à Issy-Les Moulineaux, ont été 
frappés de deux jours de fermeture pour 
inobservation des prescriptions édictées par 
le Groupement. 

CONVENTION COLLECTIVE 
Pour permettre la vérification de l'appli-

cation des règles de la Convention collec-
tive, deux contrôleurs ont été désignés. Ils 
seront chargés de s'assurer notamment du 
respect de la partie de cette convention qui 
traite de la durée du travail, des salaires et 
des assurances sociales. 

Les deux contrôleurs désignés sont : 
M. Moncey, M. Lembert. 

L'ASSURANCE TOUS-RISQUES 
DES FILMS EN LOCATION 

EST OBLIGATOIRE 
Le Groupement d'Exécution des Proprié-

taires et Directeurs de Théâtres Cinémato-
graphiques communique : 

Par décision du Comité d'Organisation de 
l'Industrie Cinématographique Française, 
les Propriétaires et Directeurs de salles de-
vront obligatoirement, à dater du 1" mars 
1941, justifier avoir assuré contre tous ris-
ques les copies de films positifs qui leur 
sont confiées. 

Cette garantie doit être étendue aux ris-
ques de transport. 

Les polices d'assurance couvrant ces ris-
ques devront être souscrites à une compa-
gnie française notoirement solvable. 

Le numéro de la police d'assurance et le 
nom de la compagnie devront nous être 
communiqués dans les délais impartis. 

A la demande de Directeurs non assurés, 
le Groupement d'Exécution a fait établir un 
contrat collectif pour l'ensemble des exploi-
tants non garantis et dont la prime an-
nuelle est de 654 fr. 50 par salle exploitée. 

Sur votre demande, le Groupement vou,s 
fera parvenir des bulletins d'adhésion qui 
vous permettront de bénéficier des avan-
tages de ce contrat. 

DEUIL 
Un de nos collègues de banlieue, M. Pierre 

Mayer, vient de disparaître. 
Directeur depuis de longues années du 

Cinéma Pathé à Saint-Denis (Seine), il s'était 
acquis de chaudes sympathies par son ur-
banité et son aimable courtoisie, tant dans 
le monde cinématographique que parmi sa 
clientèle. 

Nous présentons à Mme Mayer, sa veuve, 
à Mlle Marguerite Mayer, sa fille, ainsi qu'à 
leur famille, l'expression de nos bien sincè-
res condoléances. 

DISQUES D'ALERTE 
Un certain nombre de Directeurs de 

Paris et du département de la Seine n'ont 
pas encore pris livraison du disque dit 
« d'alerte » à passer obligatoirement au 
début de chaque séance. 

Nous leur rappelons q\ue le Groupe-
ment tient ce disque à leur disposition à 
ses bureaux. 

La non observation de cette obligation 
pouvant leur attirer de graves ennuis, 
nous invitons les retardataires à prendre 
d'urgence livraison de leurs disques. 

Groupement des Directeurs et Propriétaires 
de Théâtres Cinématographiques 
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PARTIE NON OFFICIELLE 
NOUVELLES ET INFORMATIONS 

EXPLOITATION - ÉTRANGER - REVUE DES 

CHRONIQUE JURIDIQUE NOUVEAUX FILMS 

REPRISE DE LA PRODUCTION 
Continental Films" va réaliser 14 grands Films 

Pour cette Société Christian JAQUE tourne en Extérieurs 
"L'ASSASSINAT DU PÈRE NOËL" 

et Georges LACOMBE commence "LE DERNIER DES SIX" 

La bonne nouvelle que tous les techni-
ciens et les artisans du cinéma français at-
tendaient depuis des mois est aujourd'hui 
officielle : la production reprend dans les 
studios parisiens. 

Tandis que, dans quelques jours. Georges 
Lacombe donnera à Paris le premier tour 
de manivelle d'un grand film policier, Le 
Dernier des Six, Christian Jaque et sa 
troupe, une quarantaine de personnes — 
techniciens et acteurs — viennent de par-
tir pour Chamonix, où seront tournés les 
extérieurs de L'Assassinat du Père Noël. 

Ces deux films sont les deux premiers de 
l'important programme de production de la 
Société Continental Films, dont nous avions 
annoncé la création en octobre dernier. 
Cette société, dont l'animateur est M. Al-
fred Greven, a préparé et mis au point un 
ensemble de quatorze grands films dont la 
réalisation s'échelonnera au cours des mois 
qui vont suivre. 

L'A.CE. et Tobis se partageront la distri-
bution de ces grandes productions. 

L'équipe des metteurs en scène de Conti-
nental Films comprend Marcel Carné, Mau-
•ice Tourneur, Christian Jaque, Henri De-
coin, Maurice Gleize, Georges Lacombe, 

éo Joannon, Marcel Pagnol. 
Parmi les artistes déjà engagés par Conti-

ental Films, nous relevons les noms de Da-
îielle Darrieux, Edwige Feuillère, Renée 

Faure, de la Comédie-Française, Pierre Fres-
nay, Fernandel, Harry Baur, Raymond Rou-
leau, Le Vigan. 

Voici l'énumération détaillée de cet im-
portant programme de production : 
Le Dernier des Six 

Auteurs-Adapt. : Stanislas-André Steeman 
et Georges Clouzot. 

Metteur en scène : Georges Lacombe. 
Acteur : Pierre Fresnay. 

A v ez~vou s écrit au I TOUT - CINÉMA ? 
Hâlez-vous! Il faut lui envoyer avant le 25 

février : 
1 1° RENSEIGNEMENTS : Nom, Rai-

son sociale, Adresse, Téléphone. 

\ 2" SOUSCRIPTION à 1 exemplaire du 
TOUT-CINEMA complet. Chèques Pos-
taux Paris 340-28. Prix inchangés jusqu'au 

m"' Mars : 60 francs. 

E TOUT-CINÉMA 1941 
| Rue des Petit-Champs, PARIS (1er) - Richelieu 85-85 

L'Assassinat du Père Noël 
Aut.-Adapt. : Pierre Véry et Charles Spaak. 
Metteur en scène : Christian Jaque. 
Act. : Harry Baur, Raymond Rouleau, Re-

née Faure et Le Vigan. 
Les Noces de Cendres 

Aut.-Adapt. : Albert Valentin, Michel Du-
dan, Charles Spaak. 

Metteur en scène : Maurice Tourneur. 
Caprices 

Aut.-Adapt. : Léo Joannon, André Cayatte. 
Metteur en scène : Léo Joannon. 
Act : Edwige Feuillère. 

Le Premier Rendez-vous 
Aut.-Adapt. : Henri Decoin, Michel Duran. 
Metteur en scène : Henri Decoin. 
Act. : Danielle Darrieux. 

Caf Con' 
Aut.-Adapt. : Maurice Gleize, André 

Cayatte. 
Metteur en scène : Maurice Gleize. 

La Symphonie fantastique 
Aut.-Adapt. : Jean-Pierre Feydeau, André 

Legrand. 
Metteur en scène : Christian Jaque. 

La Main enchantée 
Aut.-Adapt. : D'après Gérard de Nerval, 

Jean Aurenche. 
Divorce sans Mariage 

Aut.-Adapt. : Jean Lec. 
Le Camion blanc 

. Aut.-Adapt. : Léo Joannon, André-Paul 
Antoine, André Cayatte. 

Metteur en scène : Léo Joannon. 
Un Fi!m de Marcel Carné. 
Un Film avec Fernandel 
Un Film avec Raimu 
Et un Film de Marcel Pagnol 

Une scène caractéristique du beau film de Chris-
tian Jaque, L'Enfer des Anges, projeté en 

exclusivité au Madeleine-Cinéma. 
(Fholo Discina) 

Après Michèle MORGAN, 
Jean GABIN 

part pour Hollywood 

Vichy. — Jean Gabin va partir pour 
Hollywood. Il doit s'embarquer le 21 
février à Lisbonne. 

Après Michèle Morgan, qui est à 
Hollywood depuis le mois de novem-
bre et y tourne actuellement un film 
avec Cary Grant, voici un nouveau dé-
part fort regrettable pour le cinéma 
français. 

UN MARCHÉ TRÈS VIVANT EN ESPAGNE 
223 Films présentés à Madrid en 1940 

L examen de la situation du marché de 
Madrid en 1940 nous apporte quelques in-
formations intéressantes sur les modifica-
tions que les événemnts ont apporté au ci-
néma de nos amis du sud-ouest. 

En 1940, il a été projeté au total 223 
grands films sur les écrans de la capitale 
espagnole. Avant la guerre civile, on en 
projetait près de 400. La différence pro-
vient de ce que la plupart des établisse-
ments ont renoncé au double programme et 
que ceux qui projetaient deux films alterna-
tivement, donnent le même à toutes leurs 
séances. 

Le film le plus couru a été, de loin, Alla 
en el Rancho Grande (Loin de la Grande 
Ferme) qui a tenu dix-sept semaines en ex-
clusivité. Derrière lui, triomphe le film ita-
lien Les Cadets de l Alcazar d'Augusto Gé-
nina, qui a tenu dix semaines l'an dernier, 
et vient d'être repris avec succès. 

La répartition des films par origines s'éta-
blit ainsi : 
Américains 75 
Allemands 66 
Espagnols 28 
Italiens 21 
Anglais 12 
Français 11 
Argentins 7 
Mexicains 3 

223 
Le correspondant du Film Kurier signale 

que les films américains avaient été l'objel 
de 214 premières rien qu'à Madrid. Actuel-
lement, les films espagnols en ont eu 28, les 
allemands 65 et les italiens un bon nom-
bre également. Plus de 21 films allemands 
sont sortis depuis septembre et on fait d'ex-
cellentes semaines de fêtes. 

Le film européen retrouve sa place en Es-
pagne nouvelle, 



8 Le Film 

Grâce Moore, Georges Thill et André Pernet 
chantent "LOUISE" 

au Cinéma des Champs-Elysées 
Depuis le 31 janvier, le cinéma des 

Champs-Elysées projette en exclusivité le 
grand film musical français Louise, adapté 
du célèbre opéra-comique de Gustave Char-
pentier, et réalisé par Abel Gance. 

En fait, il ne s'agit pas là d'une reprise, 
mais de la véritable présentation de cette 
production dont la première eut lieu aux 
jours de la mobilisation, le 24 août 1939. 

Louise est la fidèle transcription d'un 
opéra-comique très connu et très populaire 
en France. Le film réunit une distribution 
étincelante, comme il ne sera sans doute 
jamais possible de la réaliser sur aucune 
scène lyrique. C'est, en effet, la grande can-
tatrice américaine Grâce Moore, la belle 
vedette de Une Nuit d'Amour et de Jennij 
Lind qui incarne l'héroïne de Gustave Char-
pentier. A ses côtés, Georges Thill joue et 
(•liante le rôle de Julien et André Pernet 
celui du Père. 

Grâce Moore dans le rôle de Louise. 
(Photo Vedis-Film) 

La distribution comprend également les 
noms de Suzanne Desprès (La Mère), Robert 
Le Vigan et Ginette Leclerc. 

A l'occasion de la sortie en exclusivité de 
Louise au cinéma des Champs-Elysées, M. 
Léon Carré, administrateur de la Société Ve-
(iis Film qui distribue le film et M. André 
Robert, chef de publicité de cette société, 
avaient convié les principaux représentants 
de la presse cinématographique parisienne 
en une charmante réunion intime qui eut 
lieu au « Bœuf sur le Toit », et au cours de 
laquelle fut présenté le programme de ce 
cabaret avec l'excellente chanteuse Yolanda, 
la fantaisiste Betty Spell, Leduc, le ballet 
Wronska et l'imitateur Claude Gentil. 

COPY-BOURSE 130. rue Montmartre 
Tél.: ÇUV. 15-11 

se charge toujours de la copie 
des scénarios et découpages 
LIVRAISON RAPIDE 

Chronique Juridique 

Les litiges entre Directeurs de 
salles et Opérateurs doivent 
être portés devant la Section 
Prudhommale du «Commerce» 
et non devant celle des «Métaux» 

Les opérateurs projectionnistes peuvent-
ils obliger les directeurs à faire trancher 
leurs différends par la section prudhom-
male dite des « métaux » ? 

Cette question a été, en son temps, lon-
guement débattue devant les tribunaux et 
l'on peut considérer qu'elle a reçu une so-
lution définitive en droit. 

La VII" chambre du Tribunal civil, sta-
tuant comme judidiction d'appel, a rendu 
un jugement de principe en la matière. 

Afin que sa décision fasse autorité et soit 
conforme aux usages, le Tribunal avait, par 
un premier jugement, rendu le 3 février 1939, 
sollicité l'avis préalable de la commission 
paritaire. Cet avis fut divisé, la délégation 
patronale et la délégation ouvrière compo-
sant cette commission étant d'un avis con-
traire, ceci pensons-nous, en raison de cer-
taines arrières-nensées, plus que pour des 
raisons techniques. 

Cependant, ce double avis apporta au 
Tribunal de précieux éléments, puisqu'il lui 
permit de connaître les fonctions exactes 
des opérateurs et, par suite, l'intérêt techni-
que qui pouvait exister pour les deux par-
ties à porter leurs litiges devant l'une des 
sections de préférence à la seconde. 

C'est dans ces conditions que par un ju-
gement du 23 juin 1939, la VIP Chambre 
du Tribunal civil de la Seine rendait un 
jugement très motivé déclarant que la sec-
tion des métaux était incompétente pour 
connaître de tels litiges. 

Cette décision n'a d'ailleurs créé aucune 
nouvelle situation de fait. La compétence de 
la section du « commerce » avait été affir-
mée à de nombreuses reprises par MM. 
Fournier et Châtelain, conseillers prudhom-
mes bien connus, appartenant à la section 
du Commerce; et cette dernière s'étant 
constamment reconnue compétente dans de 
nombreux litiges qui lui ont été soumis jus-
qu'à ce jour. 

Parmi les arguments retenus par le Tribu-
nal dans ses attendus, certains méritent 
d'être rappelés : 

Le Tribunal a, en effet, déclaré que quelles 
que soient les connaissances techniques né-
cessaires pour exercer le métier d'opéra-
teur, les fonctions déterminantes de ce der-
nier demeuraient, avant tout, des fonctions 
de surveillance et de direction, assimilables 
à celles dévolues aux employés d'industrie, 
et non aux ouvriers. 

Quant à l'obligation occasionnelle d'en-
tretenir ou de réparer les appareils, incom-
bant à l'opérateur, le Tribunal la considère 
comme un accessoire de sa fonction prin-
cipale, laquelle consiste à projeter les films. 

Ainsi se trouve tranchée en fait et en 
droit une question judirique, dont l'intérêt 
a peut-être été exagéré. L'acharnement des 
plaideurs à vouloir maintenir la compé-
tence de leur section préférée paraîtra donc 
excessif à ceux qui fréquentant constam-
ment les « Prudhommes » ont pu apprécier 
l'égale bienveillance ainsi que l'esprit d'in-
dépendance et d'impartialité de ces deux 
sections. 

Jean G. Lévêque, 
Avocat au Barreau de Paris. 

Une Fête du Cinéma au Profit 
des Prisonniers de Guerre 

Samedi 22 Février à 14 h. 

LA MUTUELLE DU CINÉMA 
donnera un Grand Gala 
au Vélodrome d'Hiver 

Samedi prochain 22 février, à 14 heures, 
La Mutuelle du Cinéma donnera au Vélo-
drome d'Hiver, un grand gala au profit des 
prisonniers de guerre, avec le concours des 
plus grandes vedettes du sport et du cinéma. 

Le programme comprendra un match de 
demi-fond avec les « 3 Mousquetaires », 
Serès, Linart et Grassin, un match de pour-
suite opposant Gérardin, Chaillot à Four-
nier, Breuskin, Ignat, Goujon, Aimar, Frai 
et un autre match de demi-fond avec les 
meilleurs « stayers » du moment. 

On y verra un concours de remorques 
fleuries présentées par les champions du 
cycle, Lacquenay, Berthet, Archambaud, 
Wambst, Foucaux. 

Enfin, les plus grandes vedettes du cinéma 
français seront également présentées. Ci-
tons au hasard : Junie Astor, Ginette Le-
clerc, Louisa Carletti, Micheline Francc\, 
Christiane Delyne, Gisèle Préville, Nane Ger-
mon, Jacques Baumer, Lucien Gallas, Geor-
ges Péclet, André Luguet, Le Vigan, Pierre 
Mingand, Guillaume de Sax, Raymond Cor-
dy, Henri Rollan, etc.. 

On entendra les grandes vedettes de la 
chanson et du music-hall : Milton, Biscoi, 
Yolanda, Bordas, Perchicot. 

Une course de quinze kilomètres derrière 
cyclo-moteurs réservée aux artistes réunira 
les noms de José Noguéro, Aimé Théo, Riva 
Star, Marcel Sicard, Perchicot, Géo Leroy 
et Robert Arnoux. 

Raymond Legrand et son orchestre, les 
fziganes de Cécil Solas du « Hungaria ». 
Irène de Trébert et ses danseuses, le tra-
pèze volant des célèbres Zemgano et les Mo-
niteurs des Sapeurs Pompiers de Paris, etc., 
etc., sont également écrits à ce formidable 
programme auquel La Mutuelle du Cinéma 
demande à tous les membres de notre Cor-
poration d'assister pour nos prisonniers. 
|ll!llll!lllllllll!ll!inil!Illlllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllll| 
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III 
Le Film 

Ferdinand Marian dans le rôle 
du Juif Suss. 

(Photo Terra) ■ 

Lvez-vous déjà entendu parler 
du Juif Suss, ou plus exactement de 
Joseph Suss Oppenheimer? Non? 
Alors consultez votre dictionnaire 
et vous y trouverez ces quelques in-
dications : 

« Financier wurtembourgeois, né 
à Heidelberg en 1 692, condamné à 
mort pour crime contre l'Etat et 
pendu à Stuttgart le 4 février 
1738 ». 

Le Juif Suss n'est donc pas un 
être fictif dû à l'imagination d'un 
romancier. C'est un personnage his-
torique, né à Heidelberg en 1692 
qui, du grouillant ghetto de Franc-
fort, est parvenu à s'imposer par ses 
machinations savantes, à la Cour 
ducale de Wurtemberg. Le 4 fé-
vrier 1 738, la colère du peuple 
mettra fin aux agissements du sinis-
tre Suss. 

Le metteur en scène, Veit Har-
lan, a traité ce sujet qui appartient 
à l'Histoire, sans aucune conces-
sion et telles scènes de ghetto, de 
réunions secrètes, de viol, de sup-
plices, tels mouvements de foules, 
atteignent, par leur véhémence, une 
grandeur tragique. 

Corrupteur, prostituteur, préva-
ricateur, semant partout l'impureté, 
renouvelant les jeux du plus subtil 

Le Juif Suss et son secrétaire Lévy 
(Ferdinand Marian et Werner Krauss) 

(Photo Terra) 

L'ALLIANCE CINÉMATOGRAPHIQUE EUROPÉENNE 
présenfe 

UNE ŒUVRE MAGISTRALE 

Le Juif Suss 
Un Film VEIT HARLAN, de la TERRA 

avec 

Ferdinand MARIAN. Kristina SODERBAUM 

Heinrich GEORGE, Werner KRAUSS, Eugen KLOPFER 

Ferdinand Marian et Kristina Sôderbaum. 
(Photo Terra) 

Werner Krauss, dans le rôle cîe 
Lévy, âme damnée de Joseph Suss. 

(Photo Terra) 

machiavélisme, il entraînera dans 
la ronde infernale du vice son pro-
tecteur, le duc Charles-Alexandre 
de Wurtemberg, qui, n'ayant plus 
rien à lui refuser, lui confiera la di-
rection de la Monnaie, puis le met-
tra à la tête du ministère des Fi-
nances. Comment, lorsqu'une dé-
testable influence vous a conduit à 
une débauche éhontée, résister à 
l'homme qui vous procure non seu-
lement des femmes, mais encore de 
l'argent en instituant chaque jour c!e 
nouveaux impôts dont le peuple, 
ainsi pressuré, s'afflige? 

Mais il est encore des cœurs 
purs : la révolte gronde et quand 
le duc Charles-Alexandre meurt, 
la bienfaisante, la salutaire réac-
tion met un terme aux agissements 
du sinistre Suss. Celui-ci, le 4 fé-
vrier 1 738, devant le peuple déli-
vré des basses servitudes, sera pen-
du, plus haut que ses victimes, 
dans l'étroite cage hissée au milieu 
de la place publique, à quelque 
vingt mètres au-dessus du sol. 

Le metteur en scène Veit Har-
lan, dont les qualités exceptionnel-
les nous sont révélées par ce film 
d'une rare intensité dramatique, a 
choisi les éléments de son œuvre 
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dans l'histoire et il suffit de s'en 
référer à divers ouvrages de bonne 
source pour s'apercevoir que tels 
faits, tels traits qui pourraient pa-
raître excessifs à d'aucuns, n'ont 
pas été transposés par le cinéaste. 
Il n'a pas, en l'occurence, — ré-
pétons-le, — raconté une histoire : 

Si a fait de l'Histoire, un point c'est 
■tout. Qu'il ait, au surplus, réussi 

une œuvre portant la marque d'un 
art supérieur, voilà qui est encore 
indéniabie et nous oblige à considé-

rer désormais Veit Harlan comme 
gl'un des grands animateurs scéni-

ques de ce temps. 

Dès son début, ce film Terra 
nous retrace l'existence aussi fébrile 
qu'ignominieuse de Joseph Suss Op-
penheimer, une atmosphère angois-
sante, pesante, est créée ; le spec-
tateur est haletant, un pathétique, 
aux singulières résonances, l'en-
serre : quelques esquisses de ta-
bleaux, deux ou trois détails ont 
suffi à composer, en un instant, 
cette ambiance infiniment troublante 
où l'on reconnaît un talent majeur. 

Nous resterons soumis à une ac-
'tion vigoureusement soutenue et au 
rythme harmonieux des images. 

Ne point laisser à celui qui voit 
et écoute le temps de se reprendre, 

■de se ressaisir, le mettre en face de 
ses révoltes intérieures par l'évolu-
tion de personnages contre lesquels 
il voudrait réagir, l'emprisonner, en 
quelque sorte, dans une émotion à 
laquelle il ne peut se soustraire, 
voilà, n'est-il pas vrai? où se re-
connaît la véritable maîtrise. 

Comme un metteur en scène a 
:les interprètes qu'il mérite, Veit 
Harlan a bénéficié pour Le Juif 
Suss d'une éclatante distribution où 

|l'on remarque, parmi les meneurs 
de jeu, les deux grands comédiens 
que sont Heinrich George et Wer-
ner Krauss. Celui-ci, en vieillard 

jaux sautillements quasi automati-
ques, au faciès grimaçant, aux hy-
pocrisies minutieusement étudiées, 

burine une étonnante figure de 
« rabbi Lévi » (Ah ! qu'il serait 
donc magnifique en Shylock!). 
Quant à Heinrich George, dans le 
rôle du duc Charles-Alexandre que 
sa faiblesse conduit aux plus re-
grettables acceptations, il atteint 
aux limites de la perfection. 

Aux côtés de ces deux comé-
diens racés, on appréciera comme 
i! convient la tendre douceur de 
Kristina Sôderbaum, l'ardeur de 
Malte Jaeger et surtout le talent si 
nuancé de Ferdinand Marian qui 
prouve une rare puissance d'expres-
sion. La diversité de ses dons le 
classe d'emblée parmi les vedettes 
de l'écran et on peut être sûr que 
son personnage du juif Suss Op-
penheimer restera longtemps dans 
notre souvenir. 

On dit qu'il avait refusé, lors-
qu'on le lui proposa, le rôle de Jo-
seph Suss Oppenheimer. Il fit bien, 
avouons-le, de revenir sur ce refus, 
car un comédien probe, par sa vic-

Pcndant l'exécution des premières victimes du Juif Suss 
(Ferdinand Marian et Werner Krauss). 

{Photo Terrât 

toire sur un rôle antipathique, ne M 
peut que servir son art. 

■ • * 
■ . * * - ' • 

Le sujet authentique, la réalisa-

Heinrich George dans le rôle du 
Duc Charles-Alexandre 

de Wurtemberg. 
(Photo Terra) 

Ferdinand Marian et Kristina Sô-
derbaum : le Juif Suss et son 

innocente victime. 
(Photo Terra) 

Une scène de luxure 
avec Ursula Deinert. 

(Photo Terra) 

tion somptueuse faite avec art et 
conscience, l'interprétation enfin 
font de ce film une très grande œu-
vre, peut-être la plus grande qu'il 
nous eut été donné de voir depuis 
longtemps. 

Ferdinand Marian et Kristina Sôderbaum. 
(Photo Terra) 

Kristina Sôderbaum et Malte Jaeger 
dans une scène dramatique. 

(Photo Terra) 

Ferdinand Marian et Werner Krauss 
(Le Juif Suss et le Rabbin Loew) 

(Photo Terra) 
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DE L'EXPLOITATION 
A IVAfVTES 

REPRISE RÉGULIÈRE DE 
L'EXPLOITATION 

NOUVELLES 
A PARIS 
Réouverture du «Studio 28» 

Cette petite salle de la « Butte Montmar-
tre » qui fut, au temps du film muet, l'un des 
plus célèbres cinémas d'avant-garde de Pa-
ris, et qui, ces dernières années, s'était spé-
cialisée dans la projection de films burles-
ques américains, vient de faire sa réouver-
ture. 

Le nouveau directeur, M. Joseph Paul, 
bien connu dans la corporation, a décidé 
de faire au Studio 28 une revue des produc-
tions françaises les plus marquantes de ce.s 
dernières années. 

Pour son programme de réouverture, qui a 
débuté le 5 février, le « Studio 28 » a pro-
jeté le grand succès de Victor Boucher Les 
Vignes du Seigneur. Du 12 au 18 février, 
cette salle a donné La Maison du Maltais. 

♦ 

Les recettes des "Folies-Dramatiques" 
Le Cinéma des Folies Dramatiques, à Pa-

ris, vient de passer en reprise pendant deux 
semaines, du 15 au 28 janvier, le film de Ju-
lien Duvivier, Golgotha. 

Les recettes de la première semaine (IL 
au 21 janvier), se sont élevées à 42.407 fr., 
et celles de la deuxième semaine (22 au 28 
janvier) à 33.232 fr., soit un total de 75.639 
francs en quinze jours. La meilleure recette 
a été faite le dimanche 19 janvier avec 
19.563 fr. (ancien record 12.126 fr. le 26 
mars 1939). 

L'ancien record hebdomadaire de recet-
tes de cette salle avait été de 39.774 fr. pour 
la semaine du 27 octobre au 2 novembre 
1937. 

Les recettes des Folies Dramatiques ont 
été de 127.655 francs pour le mois de jan-
vier 1941. 

Après Golgotha, cette salle a affiché 
Adrienne Lecouvreur puis La Bête humaine. 

R. Chaillot, créateur des tissus amiante 
pour cinémas, vient de quitter son poste 
de Directeur au Ferodo pour prendre la 
direction de la Société Marocaine de 
Constructions Mécaniques dont l'adresse 
est, 9, rue Frédéric-Bastiat à Paris. 
Elysées 61-19. 

Cette firme procède gracieusement à 
toutes études acoustiques et décoratives, 
garanties, et vous conseillera utilement 
sur tous matériaux, décors, etc.. 

Le traitement acoustique et décoratif 
qu'elle préconisera, s'adaptera aux pos-
sibilités financières de la clientèle, soit 
qu'il soit à base de tissus amiante du 
Ferodo, dont elle a maintenant l'exclusi-
vité de vente, soit par tous autres maté-
riaux quelques-uns nouvellement créés. 

Profitez de son expérience acquise sur 
plus de 700 salles traitées. 

La clientèle trouvera à la S.M.C.M. bon 
accueil, prix étudiés en rapport avec ses 
possibilités, et des offres intéressantes en 
tapis, fauteuils neufs ou occasion, etc.. 

Rappelons à nouveau l'adresse : 
Société Marocaine 

de Constructions Mécaniques 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris 

Elysées 61-19. 

Nantes. — La situation ne s'est guère mo-
difiée depuis octobre dernier qui a vu la 
reprises à peu près complète du Cinéma. 

Un fait important à noter d'abord : 1* 
réouverture du Théâtre Graslin en novem-
bre. Une fois par semaine, le jeudi, la 
troupe du Théâtre Municipal d'Angers (di-
rection Bacchi) y vient donner, en matinée 
et en soirée, deux spectacles d'opérettes 
françaises et surtout viennoises. De nom-
breuses tournées, quelques comédies (Baret, 
Théâtre Populaire, etc.), des revues dont 
celle des Folies-Bergère, des Spectacles de 
Variétés avec quelques vedettes de music-
hall et deux festivals, l'un avec Jacques Thi-
baud, et l'autre avec la danseuse Térésina, 
ont tenu l'affiche entre temps. Le directeur 
de la salle, M. Georges Costes, beau-père de 
M. Bacchi, est mort fin novembre à Nantes 
après une courte maladie; mais sa veuve, 
Mme Costes, continue l'exploitation du théâ-
tre, qui est bien suivi. 

En ce qui concerne les cinémas, la salle 
de l'Apollo est toujours « Soldatenkino » et 
donne deux représentations quotidiennes 
réservées à l'armée allemande. 

Actuellement, l'Olympia qui, ces derniè-
res semaines, n'a projeté que des reprises, 
va donner des nouveautés en première vi-
sion dont L'Entraîneuse, Le Récif de Co-
rail. 

Notons que l'actif directeur de l'Olympia, 
M. Pinaud, a ouvert, le 22 décembre, à quel-
ques pas du théâtre, un cinéma permanent, 
le Studio, petite bonbonnière de 600 places, 
située en plein centre juste derrière le 
théâtre. 

Pendant deux semaines, le Katorza passa 
Angélica qui rencontra le même accueil em-

Affaire de fraude à Saint-Etienne 
M. Fritayre, directeur et propriétaire de 

trois salles de cinémas de Saint-Etienne, 
grâce à une comptabilité double, ne versait 
pas intégralement le montant du Droit des 
Pauvres; plus récemment, à l'occasion de 
la semaine du cinéma, organisée au profit 
du Secours National, il avait frustré cette 
œuvre d'une somme fort importante. Ses dé-
tournements s'élèveraient au total à plus de 
800.000 francs. 

Cette regrettable affaire vient d'avoir un 
rebondissement tragique. 

Le 5 février, M. Fritayre essaya, avec l'ai-
de de Mme Fritayre, de substituer, dans le 
cabinet même du Juge d'instruction, le dos-
sier à charge contre un nouveau dossier ar-
rangé. Surpris par un garde, M. Fritayre fut 
mortellement blessé. 

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMAS 

R. PIQUET, 9, RUE DU SOLEIL 
Tél , MÉNil. 53-10 PARIS C20*> 

pressé que Perfidie et L'Homme à l'Hispano. 
Les deux salles permanentes de M. Jean, 

le Palace et le Rex, se contentent de bonnes 
reprises : 

Au PALACE : Noix de Coco, Prison de 
Femmes, Le Chasseur de chez Maxim's, Les 
Trois Codonas, L'Etoile de Rio, L'Héritier 
des Mondésir. 

Au REX : Ces Dames aux Chapeaux verts, 
Balthazar, L'Amant de Madame Vidal, Ma-
man Colibri, Maria Chapdelaine, Le Secret 
d'une Nuit. 

Les deux autres établissements ayant des 
représentations quotidiennes sont le Royal 
et le Majestic, ce dernier ne donnant cepen-
dant que deux matinées. 

Au ROYAL : L'Aiglon, Le Schpountz, 
Miarka, Le Tombeau Hindou, Compartiment 
des Dames seules, etc.. 

Le MAJESTIC se complait surtout dans les 
films dramatiques, Gigolette, Les Hommes de 
Proie, Forfaiture, Franco de Port avec, par-
fois, une incursion dans le vaudeville (Fer-
dinand le Noceur) ou la comédie (Ces Da-
mes au Chapeau vert). 

Les grandes salles de quartier n'ouvrent 
toujours qu'en fin de semaine. Aux Variétés 
bon succès pour Le Martyre de l'Obèse, 
Frères corses, Le Scandale, Conflit, Le 
Voyage de Noces. L'autre salle moderne, qui 
s'est ouverte cette année, le Vox, a affiché 
Sous la Terreur, La Tragédie cingalaise, 
Adrienne Lecouvreur, Le Veau gras, Gri-
bouille, Les Epoux célibataires. 

Dans le quartier de Chantenay, VOlympic 
était sûr de satisfaire pleinement son fidèle 
public avec L'Occident, Cœur de Gueux, 
Sous la Griffe, La Belle de Montparnasse, Le 
Grand Bluff, La Bandéra. C'est le seul des 
établissements nantais à avoir accueilli pen-
dant quelques soirs un spectacle de variétés. 

Les salles secondaires de quartier Eden, 
Moderne, Jeanne d'Arc, Etoile ont porté à 
leur actif L'Homme de Nulle Part, Quand Mi-
nuit sonne, Les Demi-Vierges, Quartier La-
tin, Les Surprises du Divorce, Le Cœur dis-
pose, Donogoo, La Marmaille. 

J.-J. B. 

MATÉRIEL-ACCESSOIRES & FOURNITURES POUR CINÉMAS 
Mécanique à Réparation 

E. ST EN GEL 
11 et 13, Faubourg Saint-Martin, PARIS-X" 

Tél. : BOT. 19-26 Métro : Strasbourg-St-Denis 

Charbon. "LORRAINE" Orlux. Mirrolui ' CIELOR" 
Miroirs "ELLIPTIQUES" en matière R.A.C. 

200 - 250 - 355 m/m Etc.. 
MIROIRS SPHÊR1QUES en tous Diamètres 

Argenture aiuminium et réfractaire 
recouvert d'amiante 

OBJECTIFS " HERMAGIS " . LENTILLES 
TAMBOURS DENTÉS POUR APPAREILS 

Lampes de projection & d'EXCITATION 
Philips - Norma - Mazda - Osram - Tungsram - Etc.. 
Écrans en caoutchouc '* DIAPHONIC " perforé 

COLLE A FILMS - ZAPON - PARFUMS - HUILE 
Imprimerie Spéciale de Billets - Cartes de Sortie 

Bandes Annonces - Rouleaux Papier 
Vadc Mécum de l'Opérateur 

Bobines - Caisses à Films - Arcs - Lanternes Etc.. 
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NOUVELLES DE L'EXPLOITATION 
A LYOM 

DES RECETTES SUPÉRIEURES A 
CELLES D'AVANT-GUERRE 

Le film de Pagnol "La Fille du Puisatier" a battu tous les records au Pathé-Palace 
Lyon. — L'exploitation dans notre région 

n'a jamais connu un succès aussi considé-
rable. En effet, les recettes accusent une 
plus value de 20 % sur les chiffres réalisés 
avant la guerre, ce qui n'empêche pas les 
Directeurs de salles d'inonder la population 
de billets à tarif réduit et de cartes de fa-
mille. 

Ce succès provient sans conteste! du man-
que de distractions et du manque de moyens 
de transport, mais il est dû également à 
l'augmentation de la population de la ville. 
On dit que Lyon compterait 300.000 âmes 
de plus, ce qui constituerait un sérieux ap-
port de clients. 

La période des fêtes n'a pas donné les ré-
sultats escomptés par suite d'un mauvais 
temps exceptionnel qui incitait les gens à 
passer la soirée tranquillement assis au 
coin du feu, plutôt que d'aller « à borgnon » 
se geler en risquant la chute malencon-
treuse. 

La soirée de Noël, où habituellement les 
salles font « le plein », fut catastrophique 
et pour bon nombre d'entre elles ce fut une 
des plus maigres recettes de la semaine. En 
somme, si les recettes des soirées suivirent 
le mouvement de descente du thermomètre, 
par contre, les matinées furent partout bien 
meilleures sans cependant pouvoir rétablir 
l'équilibre. 

Les spectacles se terminent à 23 heures, 
ce qui semble donner satisfaction à tous. 

L'usage des strapontins, qui avait été in-
terdit par arrêté préfectoral, vient d'être 
autorisé à nouveau. 

Les enfants âgés de moins de 8 ans ne 
sont pas admis dans les salles ce qui handi-
cape principalement les établissements de 
banlieue. 

Les salles de première vision : Pathé, 
Scala, Tivoli, Royal, ont abandonné les re-
prises et projettent des exclusivités dont 
quelques-unes ont besoin d'être renforcées 
par une bonne attraction; cette politique a 
été adoptée par le Pathé et la Scala. 

Parmi les attractions qui ont vraiment 
déplacé le public, il convient de citer : Ray 
Ventura, Rode, Jo Bouillon, Tino Rossi. 

Les films ayant obtenu le plus gros suc-
cès sont : L'Héritier des Mondésir (Scala), 
Les Conquérants (Tivoli), Battement de 
Cœur (Royal) et La Fille du Puisatier (Pa-
tbé). Ce film, distribué par la maison Loye, 
a réalisé en trois semaines, malgré le mau-
vais temps, près de 650.000 francs de recet-

A BORDEAUX 
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"Le Jour se lève" et "Nanette" 
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tes, battant ainsi le record détenu par Blan-
che Neige. 

La recette des deux premières semaines 
s'est tenue à 5.000 francs près; La Fille du 
Puisatier a été enlevé de l'affiche en plein 
succès après la troisième semaine, mais va 
être repris avant un mois par le même éta-
blissement, et pour une durée certainement 
égale à celle de sa première sortie. A chaque 
matinée et, en semaine, il a fait le maxi-
mum. 

A Saint-Etienne, Grenoble, Vichy et dans 
toutes les grandes villes où il est passé, La 
Fille du Puisatier a également battu tous les 
records de recettes. 

Le Royal, de Lyon, vient de projeter, pen-
dant deux semaines, Pages immortelles, le 
grand film musical avec Zarah Leander sur 
la vie du compositeur russe Tchaïkowsky. 
Ce film, qui a fait de brillantes recettes, a dû 
quitter l'affiche, par suite d'engagements de 
la salle, mais y sera repris prochainement. 

Le Royal (établissement Pathé) de Greno-
ble, suit la politique du spectacle mixte, 
c'est-à-dire, avec attraction au commence-
ment du spectacle. 

NOUVELLES DE LA DISTRIBUTION 
La Société des Films Osso a cessé toute ac-

tivité depuis le 31 décembre 1940 et a con-
fié la distribution de la plupart de ses films 
à la Société Discina qui est installée 111, 
rue de Sèze. Le local a été repris par la 
maison Tobis qui y installe ses services. 
Toutes les autres maisons fonctionnent à 
peu près normalement. 

Quelques rares loueurs annoncent des 
nouveaux films : M. Boulin (Sélecta) an-
nonce : L'An 40 et La Vénus aveugle. La So-
ciété S.E.L.B., Film (M. Broyer) annonce : 
Nativité et Un Chapeau de Paille d'Italie. 
Pathé annonce Le Duel et Parade en Sept 
Nuits. 

Par contre, l'A. C. E. et Tobis annoncent 
chacune plus de vingt films de sorte que 
l'exploitation pourra être approvisionnée 
encore pendant de longs mois. 

En résumé, depuis la guerre, cinq mai-
sons ont disparu, ce sont : Filmea (M. Gas-
tou), Les Sélections Cinématographiques 
Lyonnaises (M. Jouvé), Les Films Pierre Go-
bert, La Société S.E.D.I.F. et La Société des 
Films Osso. 

Par contre, quatre nouvelles agences se 
sont ouvertes : Columbia, 19, place Morand. 
Discina, 111, rue de Sèze, National Film, 11, 
cours de la Liberté et Tobis, 75, cours Vit-
ton. 

Signalons que M. Thollon, qui était repré-
sentant depuis plus de dix ans à l'A. C. E., a 
été nommé directeur de l'agence lyonnaise 
de cette société; que M. Valadier, ex-repré-
sentant à la S.E.D.I.F., a été nommé Direc-
teur à la Tobis; que M. Dessort, ancien di-
recteur à la G.F.F.A., a été nommé directeur 
à la Columbia; que M. Arnel, précédemment 
directeur aux films Osso est passé à la Dis-
cina en la même qualité. Enfin, M. Sirand 
fils, qui était représentant à la M.-G.-M., est 
passé à l'A. C. E. en la même qualité. 

G. D. 

Bordeaux. —■ Au cours de ces dernières 
semaines, trois films inédits ont fait leur ap-
parition sur les écrans de Bordeaux. 

C'est d'abord le beau film musical Pages 
immortelles qui a tenu deux semaines l'affi-
che, du 29 janvier au 4 février, à l'Olympia 
(Gaumont), et y a remporté un grand suc-
cès. 

Depuis le 5 février, cette salle projette un 
grand film français inédit à Bordeaux : Le 
Jour se lève, de Marcel Carné, avec Jean Ga-
bin, Jules Berry et Arletty. 

Le Fémina a projeté du 29 février au 4 
février, un autre film inédit, Nanette avec 
Jenny Jugo. Cette salle passe, en effet, des 
films nouveaux en exclusivité ou des repri-
ses de succès. Elle a donné récemment La 
Femme du Boulanger, L'Homme qui cher-
che la Vérité et du 5 au 11 février, Circons-
tances atténuantes. Le Fémina projettera 
bientôt La Folle Etudiante, un film inédit 
avec Jenny Jugo. 

Le Capitole, qui a rouvert ses portes voici 
cinq semaines, donne actuellement des re-
prises, et vient de passer La Folle Aventure 
puis Etes-vous Jalouse? 

Signalons la sortie en seconde vision des 
Trois Codonas qui passe cette semaine au 
Florida et à l'Etoile. 

Nous ne relevons dans les programmes 
récents des autres salles bordelaises, que 
des reprises : La Bandéra, Ménilmontant au 
«. Ciné Petite Gironde », Ma Cousine de Var-
sovie, Gueule d'Amour au « Rex », Mariage à 
Responsabilité Limitée, Prince de mon 
Cœur à l'« Intendance ». G. C. 

L'ALHAMBRA DU HAVRE A FAIT SA RÉOUVERTURE 
LE 28JÉCEMBRE 

L'Alhambra du Havre, qui avait été fermé 
pendant plusieurs mois, a fait sa réouver-
ture le 28 décembre dernier. 

Cette salle, qui fait partie du circuit de-
là Société des Cinémas de l'Est est dirigée 
par M. Tarrapon, chef de poste. 

La réouverture a eu lieu avec Le Roman 
d'un Génie, Depuis, les films suivants ont 
été projetés à l'Alhambra : La Fessée, Choc 
en Retour, Gagne ta Vie, Les Gais lotirons, 
I^es Beaux Jours, Allo Mademoiselle, 

LES SORTIES GÉNÉRALES 

DES FILMS '$ > 

en Février et Mars 

Le Paradis des Célibataires . 11. 2- 41 
Une Cause Sensationnelle . 19- 2- 41 
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H Le Film 

(G) : Films visible par tous. 
(A) : Pour adultes seulement. LES NOUVEAUX FILMS 
L'Enfer des Anges 

Drame 
de l'enfance malheureuse (A) 

avec 
Louisa Carletti, Sylvia Bataille 

Jean Claudio, Lucien Galas 
Jean Tissier, Dorville 

DISCINA 87 min. 

Origine : Française. 
Production : S.A.R.O.C. 
Réalisation : Christian-Jaque. 
Scénario : Pierre Véry. 
Adaptation : Pierre Ramelot. 
Dialogues : Pierre Laroche. 
Opérateur : Otto Heller. 
Interprètes : Louisa Carletti 

Lucette), Jean Claudio (Lu-
cien), Lucien Galas (Jean), 
Sylvia Bataille (Simone), Jean 
Tissier (Max), Dorville {Le 
Père La Loupe), Bergeron (Le 
Père), Fréhel (La Marâtre), 
Bernard Blier (Le Patron du 
Bistro), Serge Grave (Paul), 
Mouloudji (Léon). 

Décors : Jean d'Eaubonne et 
Boutié. 

Dir. de prod. : Emile Darbon. 
Studios : Gaumont (La Villette). 
Enregistrement: Radio-Cinéma. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

14-2-41 au Madeleine-Cinéma. 

Ce film — l'une des der-
nières grandes productions 
françaises réalisées avant la 
guerre — nous offre le dou-
loureux spectacle de l'enfance 
malheureuse : jeunes garçons 
et fillettes abandonnés par 
des parents indignes, échap. 
pés de maisons de redresse-
ment, vivant comme ils le peu-
vent, et entièrement livrés à 
eux-mêmes. L'atmosphère de 
souffrance dont est empreint 
ce film est l'un des reflets 
caractéristiques du cinéma de 
ces dernières années. 

La réalisation de Christian-
Jaque est excellente : on ad-
mirera, notamment, le remar-
quable travail technique d'un 
film tourné « sur le vif » et 
criant de vérité, avec des scè-
nes mouvementées, tour à 
tour émouvantes et gaies. In-
terprétation également très 
vivante avec une bande de 
vrais gosses entourés de bons 
acteurs connus desquels se 
détachent Jean Tissier et le 
regretté Dorville. 

Deux enfants perdus; quatorze 
ans chacun. Elle, Lucette, s'est 
sauvée de la maison de Redres-
sement; lui, Lucien, a perdu la 
mémoire à la suite d'un coup de 
fer à repasser que lui a asséné 
son père. Ils vont vivre dans la 
Cité Henri-IV, refuge de malheu-
reux et de pauvres hères où, 
unis par une affection grandis-
sante, ils sont pris en protec-
tion par Jean, qui vient de la Lé-
gion Etrangère. 

Max, un individu louche, uti-
lise les enfants de la Cité pour 
écouler de la drogue. A la suite 
d'un cambriolage, dont l'auteur 
est Max, un enchaînement de 

Meurtre au Music-hall 
Film policier parlé 

en allemand (G) 
(sortira doublé) 

avec Annelïese Uhlig 
A.C.E. 90 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Ufa. 
Réalisation : Georg Jacoby. 
Interprètes : Annelise Uhlig 

(Alice Souchy), Hilde Sessak 
(Véra Findteis), Elfie Mayer-
hofer (Inge Blohm), Gustav 
Knuth (Dr Cornelsen), Rudolf 
Fernau (Alex Rodegger). 

Studios : Berlin. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 17 janvier 1941, au Lord-
Byron. 

Film policier au thème clas-
sique dont les principales pé-
ripéties se déroulent, comme 
le titre l'indique, sur la scène 
et dans les coulisses d'un 
grand music-hall. 

L'intrigue est très atta. 
chante et bien menée. Ce film 
mystérieux à souhait, parfai-
tement réalisé, plaira au pu-
blic. 

Véra est une jeune cantatrice 
ambitieuse qui berne à la fois 
son directeur Rodegger, dont 
elle recherche la protection, et 
le jeune premier Jean, qui doit 
créer avec elle une nouvelle 
opérette, et qu'elle prétend ai-
mer. 

Le soir de la première repré-
sentation, Véra est tuée d'un 
coup de revolver à l'instant 
même où son partenaire Jean 
devait faire semblant de tirer 
sur elle. Qui a commis ce meur-
tre et pourquoi? 

Sucessivement, nous croyons 
que c'est Jean qui a tiré avec un 
revolver chargé de balles véri-
tables, puis Rodegger, tous deux 
pouvant avoir agi sous l'empire 
de la jalousie. Les soupçons 
s'égarent ensuite sur l'ancien 
mari de la victime, le pianiste 
Cadoni, puis sur le régisseur, qui 
détestait Véra pour des raisons 
professionnelles. En outre, Alice 
Souchy, la maîtresse de Rodeg-
ger, supplantée par Véra, et In-
ge, une jeune artiste follement 
amoureuse de Jean, avaient 
également des raisons pour haïr 
la victime. 

L'inspecteur Rapp et le juge 
d'instruction Axel, qui aime 
Alice depuis longtemps, mais 
qui s'est effacé devant la passion 
de la jeune femme pour Rodeg-
ger, mènent une enquête minu-
tieuse, qui finit par aboutir au 
suicide d'un des personnages 
soupçonnés, sur le point d'être 
démasqué. 

circonstances fait que la police 
emmène Lucien. Folle de déses-
poir, Lucette se jette à la Seine, 
mais est sauvée. Jean réussit à 
retrouver les deux enfants qu'il 
arrachera à ce milieu malsain. 

Une Mère 
(Mutter Liebe) 

Scènes de la vie (A) 
(doublé) 

avec Kathe Dorsch 
A. C. E. 102 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Wien-Film de la 

Ufa. 
Réalisation : Georg Ucicky. 
Scénario : Gerhard Menzel. 
Musique : W. Schmidt-Gentner. 
Interprètes : Kàte Dorsch (La 

Mère, Marthe Pirlinger), Paul 
Albach-Retty (Walter), Rudolf 
Hôrbiger (Le Notaire), Wolf 
Prack (Félix), Hans H oit 
(Paul), Susi Nicoletti (Franzi), 
Hans Hotter (Joseph Pirlin-
ger, le Père), Winni Markus 
(Rosen), Siegfried Breuer (le 
ténor). 

Studios : Vienne. 
Doublage : de Venloo. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

12 février 41 au Paramount. 

Cet émouvant film viennois 
possède avant tout le mérite 
d'être une œuvre profondé-
ment humaine, reposant sur 
l'un des plus beaux senti, 
ments qui existent : l'amour 
maternel. L'action est faite 
des mille incidents de la vie 
quotidienne : chaque scène, 
chaque détail émeut et porte 
par sa vérité. 

La réalisation de Georg 
Ucicky, le metteur en scène 
du Maître de Poste, est re-
marquable. Toute la première 
moitié du film, avec son ex-
quise reconstitution de l'at-
mosphère viennoise vers 
1912, est d'une légèreté, 
d'une précision, d'une sensibi-
lité et d'un rythme qui nous 
rappellent les meilleurs films 
de Hollywood. La seconde 
moitié, plus grave et plus dra-
matique — les enfants ont 
grandi — est empoignante. 
Excellente interprétation : 
Kathe Dorsch — la mère — 
se révèle une artiste admira-
ble. 

Son insouciant mari ayant été 
tué accidentellement, Marthe 
Pirlinger se trouve seule pour 
élever ses quatre enfants : Wal-
ter, Paul, Félix et la petite Fran-
zi. Avec ses dernières écono-
mies, elle s'établit blanchisseuse 
à Vienne. Sa vie n'est qu'une 
longue suite de durs travaux et 
de privations pour nourrir les 
enfants, les vêtir, les envoyer au 
collège. 

Les années ont passé : Franzi 
fait partie du corps de Ballet de 
l'Opéra de Vienne; Walter est 
musicien; Félix travaille auprès 
de sa mère à la blanchisserie qui 
est devenue une affaire impor-
tante; Paul a dû interrompre ses 
études de médecine, étant de-
venu aveugle. 

De nouvelles épreuves atten-
dent Marthe Pirlinger : elle doit 
obliger Félix à épouser la jeune 

La Grande Révolte 
(Condotieri) 

Reconstitution historique (G) 
(doublée) 

avec Luis Trenker 
SIRIUS 79 min. 

Origine : Italienne. 
Production : E.N.LC. 
Réalisation : Luis Trenker. 
Interprètes : Luis Trenker 

(Giovanni de Médicis), Laura 
Nucci (Tullia), Loris Gizzi 
(Malatesta), Caria Sveva (Ma-
ria), Mario Ferrari (César 
Borgia). 

Studios : Rome. 
Doublage : Version française 

de Jean Devaivre. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 15 janv. 1941 au Biarritz. 

Film historique à grande 
mise en scène sur la vie des 
K condottieri », ces chefs de 
bandes qui jouèrent un rôle si 
important dans les luttes in-
testines de l'Italie du Moyen-
Age. Excellente interprétation 
avec en tête Luis Trenker, qui 
est aussi le réalisateur du 
film. 

Giovanni de Médicis revient 
au pays natal pour reprendre 
les biens que César Borgia vola 
.autrefois à sa famille. D'abord 
au service du « condottiere » 
Malatesta, Giovanni le quitte et, 
recrutant une véritable petite 
armée, s'empare du château fa-
milial. Malatesta, jaloux de l'in-
fluence croissante de Giovanni, 
l.e perd dans l'esprit du duc de 
Florence. 

Emprisonné, puis délivré par 
ses amis, Giovanni part pour la 
France. Une idylle se noue en-
tre lui et Maria, la fille de l'in-
tendant de son père qu'il a re-
trouvée en chemin. En France, 
il est chargé de servir de guide 
à une mission qui se rend au-
près du duc de Florence. Sitôt 
arrivé, au cours d'un bal mas-
qué, il provoque en duel Mala-
testa et le blesse grièvement. 
Puis il épouse Maria et connaît 
deux ans de tranquille bonheur. 

Mais ses ennemis n'ont pas 
désarmé, et sous le commande-
ment de Malatesta, une armée 
pénètre sur les terres de Giovan-
ni. Au cours d'une terrible ba-
taille, les deux ennemis trou-
vent la mort. 

fille qu'il a rendue mère; elle se 
voit contrainte, le cœur serré, 
de chasser Walter de la maison; 
elle doit consoler Franzi de son 
premier chagrin d'amour. Mais 
elle a la joie de rendre la vue à 
Paul, en sacrifiant un de ses 
yeux pour remplacer la rétine 
malade de son fils. 

Et bientôt, les quatre enfants, 
heureux, certains mariés, et déjà 
pères de famille, se retrouveront 
auprès de leur chère maman 
pour fêter celle qui s'est tou-
jours oubliée pour eux. 

Le Film 15 

LES NOUVEAUX FILMS (G) : Films visible par tous. 
(A) : Pour adultes seulement. 

Moulin «Ronge 
Comédie (A) 

avec Lucien Baroux 
et René Dary 

I CINEMA DE FRANCE 98 min. 

Origine : Française. 
Production : Films A. Hugon. 
Réalisation : André Hugon. 
Auteurs : Yves Mirande et An-

dré Hugon. 
Dialogues : Yves Mirande. 
Opérateur : Raymond Agnel. 
Décors : Jaquelux. 
Interprètes : Lucien Baroux 

(Loiseau), Lequérec (René Da-
ry), Annie France (Lulu), Ge-
neviève Callix (Eva), Pierre 
Larquey (Le Directeur), Mar-
cel Vallée (Davin), Maurice 
Escande (Le Comte), Simone 
Berriau, Marcel Simon, Roger 
Legris. 

Studios : Eclair Epinag. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 15 janv. 41 au Paramount. 

Sur un scénario original, 
humoristique et plein de fan-
taisie d'Yves Mirande, André 
Hugon a réalisé un film varié, 
pittoresque et soigné, surtout 
dans ses détails bien obser-
vés. Cette production dis-
trayante est jouée avec en-
train par une troupe d'excel-
lents comédiens. 

Deux amis inséparables, Le-
quérec et Loiseau sont toujours 
à la recherche d'un billet de dix 
francs. 

Grâce à la recommandation 
d'un ancien camarade, Lequé-
rec trouve une place de dé-
marcheur dans une entreprise 
de pompes funèbres. Mais Le-
quérec rate sa première affaire 
ou plutôt il croit la rater, car 
Lulu, la fille d'une concierge qui 
a de la sympathie pour lui, en-
lève l'affaire à sa place. 

Peu après, Lequérec et Loi-
seau deviennent gardiens d'un 
hôtel particulier que leurs pro-
priétaires, redoutables malfai-
teurs recherchés par la police, 
ont provisoirement déserté. 

Avec l'argent de « leur » pre-
mière affaire, Lequérec, Loiseau 
et Lulu, sont décidés à faire des 
folies. Ils se rendent dans une 
boîte de nuit ou Lequérec est 
amené à chanter, par hasard. 
Eva, la vedette du Moulin-Rouge, 
le remarque, et oblige le direc-
teur à l'engager. 

Mais la police resserre ses fi-

Premières Amours 
Comédie sentimentale (A) 

(doublée) 
avec 

Hertha Feller, Rolf Weih 
A. C. E. 87 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Terra. 
Réalisation : Heinz Rùhmann. 
Scénario : Thea von Harbou et 

Egbert van Putten. 
Interprètes : Hertha Feiler 

(Marise), Rolf Weih (Hans), 
Hansi Arnstaedt (Mme Nathu-
sius), Hans Leibelt (M. Hab-
berling), Gretl Theimer (Sil-
via), Willi Domgraf-Fassa-
bender (Enrico Battini). 

Doublage : Studios C. T. M. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

29 janv. 41, au « Français ». 

De très beaux extérieurs 
de campagne et de petites vil-
les allemandes servent de ca-
dre à cette comédie sentimen-
tale agréable, où nous voyons 
se transformer peu à peu en 
amour véritable l'amitié d'un 
jeune homme et d'une jeune 
fille. Des détails amusants et 
charmants. Excellente inter-
prétation. 

Dans une petite ville alleman-
de de province. Amis depuis 
longtemps, un jeune homme et 
une jeune fille aiment ou croient 
aimer lui, une actrice berlinoise, 
elle un ténor à la mâle pres-
tance. Mais leurs parents res-
pectifs ont décidé de les marier 
l'un et l'autre contre leur gré. 
Pour éviter une catastrophe, les 
deux , amis d'enfance décident 
de s'épouser et de divorcer aus-
sitôt que possible, pour se ma-
rier selon leur cœur. 

Mais au cours de leur voyage 
de noces, qu'ils font en simples 
camarades, les deux jeunes gens 
s'éprennent pour de bon l'un de 
l'autre et oublient leurs « pre-
mières amours ». Ils seront heu-
reux ensemble. 

lets, et le jour de. ses débuts au 
Moulin-Rouge, Lequérec, pris 
pour le propriétaire de l'hôtel 
particulier, est arrêté. 

Enfin, tout finit par s'arran-
ger : les vrais malfaiteurs sont 
mis à l'ombre et Lequérec pour-
ra continuer sa carrière triom-
phale au Moulin-Rouge. Il épou-
sera Lulu et Loiseau deviendra 
son manager. 

Les Rapaccs 
(Leinen aus Irland) 

Grand film satirique (G) 
(doublé) 

avec Irène von Meyendorff 
et Rolf Wanka 

TOBIS 98 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Wien-Film de la 

Bavaria. 
Réalisation : Heinz Helbig. 
Scénario : Harald Bratt. 
Interprètes : Irène von Meyen-

dorff (Lily Ketten), Rolf Wan-
ka (D1 Goll), Otto Tressler 
(Kettner), Georg Alexander 
(von Falk), Siegfried Breuer 
(Dr Kuhn), Karl Skraup (Hu-
bermeyer), Fritz Imhof (Sigi 
Pollak), Hans Olden (von Ka-
linski), Oskar Sima (Le Mi-
nistre). 

Studios : Vienne. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

29 janv. 1941 au Normandie. 

Une remarquable réalisa-
tion des studios viennois. Ce 
film à thème social, d'une pro-
fonde humanité et d'une ac-
tualité brûlante, nous pré-
sente une pittoresque satire 
des mœurs politiques et 
bureaucratiques de l'ancien-
ne Autriche - Hongrie. L'ac-
tion, tour à tour dramatique, 
comique et sentimentale, est 
d'une vérité captivante et d'un 
intérêt constant. 

Excellente interprétation 
avec Irène von Meyendorff, 
tout à fait délicieuse, le sym-
pathique Rolf Wanka, et deux 
acteurs de grande classe dans 
des personnages qu'aurait 
adorés Courteline : le très fin 
Georg Alexander, qui a tracé 
un portrait si charmant d'un 
fonctionnaire fantaisiste, et 
Karl Straup, dans le rôle du 
brave M. Hubermeyer, qui ne 
craint pas de révolutionner 
tout un Ministère pour arriver 
à ses fins. 

1909. De tous temps l'impor-
tante société de toiles de Pra-
gue, la Libusa, a vendu les tis-
sus fabriqués par les petits tis-
serands de Bohême. Mais le nou-
veau secrétaire général de la Li-
busa, un arriviste sans scrupu-
les, Kuhn, qui a su capter la con-
fiance du Président de la So-
ciété, imagine d'importer en Au-
triche-Hongrie des toiles fabri-
quées à bas prix en Irlande. 

Violons d'Ingres 
Documentaire de variétés (G) 
C.F.F.D. 35 min. 
Origine : Française. 
Réalisât.: Brunius et Labrousse. 
Musique : Maurice Jaubert. 

Amusantes scènes des métiers du 
Dimanche, réalisées et montées 
avec un vif et plaisant accent 
humoristique. On y voit évoqué 
le douanier Rousseau qui était 
peintre, le facteur Cheval qui 
s'était construit un château en 
pierres d'Auvergne, une femme 
de ménage sculpteur, etc.; 
amateurs en proie à une folie 
créatrice, et à qui, évidemment, 
les moyens techniques manquent 
trop souvent, mais dont la foi, 
l'enthousiasme sont émouvants. 

L'un des mieux réussis des 
films tournés à l'intention de 
l'Exposition de New York. 

M. Louis Duchemin, di-
recteur des Etablissements 
Cineldé, 1 bis, rue Gounod, 
Paris, informe MM. les Di-
recteurs qu'il est seul con-
cessionnaire des droits 
d'exploitation pour la Gran-
de Région Parisienne des 
films suivants : , 

MIREILLE, de Frédéric 
Mistral; 

PECHEUR D'ISLANDE, 
de Pierre Loti; 

LE CHERI DE SA CON-
CIERGE, de Raoul Praxy. 

Sacrifiant cyniquement les pe-
tits tisserands, Kuhn se rend à 
Vienne pour obtenir du Minis-
tère l'exemption des droits de 
douane pour les toiles d'Irlande. 
Sachant que la décision dépend 
d'un fonctionnaire du Ministère 
du commerce, le Dr Goll, il vou-
drait employer la charmante 
fille de son Président, Lily Kett-
ner, pour « travailler » Goll. 

Tous ses plans sont mis en 
échec par le véritable amour qui 
nait entre Lily et Goll, et par la 
ténacité d'un honnête commer-
çant de Prague, qui, ruiné par 
la Libusa, s'introduit dans les 
bureaux du Ministère et, discu-
tant pied à pied, obtient satis-
faction. Kuhn sera chassé hon-
teusement, et Lily épousera le 
Dr Goll qui a préféré démission-
né que d'établir un rapport con-
traire à la vérité. 

COMPTOIR GENERAL DU MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE 
60, 62 Rue d'Hauteville, PARIS (10') -

INSTALLATIONS COMPLÈTES 
TRANSFORMATIONS "SEG 29" et "Ernemann II" 
EN OBTURATEUR ARRIÉRE 
REPARATIONS - MECANIQUE - SON 
DEPANNAGE - ENTRETIEN 

Tél, : TAI. 50-85 
REDRESSEURS 

LANTERNES AUTOMATIQUES 
AMPLIS TOUTES PUISSANCES 
LECTEURS ROTATIFS 

T R ANSFORMATEU R S 

Fournitures Générales, Lampes, Colle à film, Charbons, Cellules Photos électriques 
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CHARLES OLIVÈRES 
le promoteur du miroir 

aluminium 

QUELQUES RÉFÉRENCES 
PARIS 

NORMANDIE 
MARIVAUX 
IMPERIAL 
PALACE CROIX-NIVERT 
BOULVARDIA 
MIRAMAR 
LE PROVENCE 
CINE SAINT-LAZARE 
CINEMONDE 
FLOREAL 
MIDI-MINUIT 
IDEAL (Av. Saint-Ouen) 
CLICHY-PALACE 
PALERMO 
LE DAVOUT 
RADIO-CITE 
A CYRANO 
ROYAL-VARIETES 
LE STRASBOURG 
THEATRE DES GOBELINS 
PRINTANIA 

fVTontrouge 
CINE DES FAMILLES 

Drancy, LE LOUXOR 
Noisy-le.Sec. CASINO 
Le Creusot, EDEN 
Nogent-le-Rotrou, LE REX 
Vittel, ALHAMBRA 
Thaon-les-Vosges 

MODERNE 
Dieppe, KURSAAL 
Romorantin, CASINO 
Orléans, A.B.C. 
Toulouse, VARIETES 
Gray, MAJESTIC 
Mayenne, PALACE 
Saint-Jean-d'Angely, EDEN 
Fourchambault, CENTRAL 
Lorient, ARMOR 
Audincourt, LUMINA 
Mamers, LE REX 
Poitiers, CASTILLE-CINE 
Saint-Hilaire-du-Harcouët 

LE REX 
Montceau-les-Mines 

TRIANON 
Dijon OLYMPIA 

» GRANDE TAVERNE 
» LE PARTS 

MIR ne se casse pas 
ne se pique pas 
ne se ternit pas 

s'entretient facilement 
avec 

LE BRILLANT BULHER 

72, Avenue Kléber, PARIS (16 ) 
KLÉBER. 96-40 

PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emploi : 3 fr. 
la ligne. — Achat et vente de matériel, 
de salles, annonces immobilières et de 
brevets : 9 fr. la ligne. 

Dans les catégories ci-dessus, 12 li-
gnes gratuites par an pour nos abon-
nés. 

Annonces commerciales pour la vente 
de films : 50 fr. la ligne. 

Pour les annonces domiciliées au, 
journal, 1 fr. de supplément pour 
France et Empire Français; 3 fr. pour 
l'Etranger. Les petites annonces sont 
payables d'avance. L'administration du 
journal décline toute responsabilité 
quant à leur teneur. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Technicien cinéma parlant, 

au courant fabrication, réglage 
lecteurs et amplis, cherche place 
dans maison construction appa-
reils ou opérateur pour Paris. 
Sér. référence. 

R. Morel, 87, rue d'Avron, Pa-
ris (20e). 

Chef de service distribution, 
excellent organisateur, pari, al-
lemand, sérieuses référ., cherche 
emploi. 

Ecrire case n" 155, à la Revue. 

VENTE MATÉRIEL 
A vendre, poste double, deux 

projecteurs MIP grande croix, 
lecteurs, amplis, haut-parleur. 
Bas prix. 

Téléphoner pour rendez-vous. 
M. Dessent. Gobelins 72-57. 

A vendre deux lecteurs de 
son Ernemann avec moteur. 
Etat neuf. Cellules Pressler, Gé-
covalve, Scad. Haut-parleur Jen-
sen (audit.). 

Ecrire J. Henry, 19 bis, rue 
du Puisard, Gennevilliers (Sei-
ne). 

A vendre, amplificateur avec 
pré-ampli, très bon état, pour 
salle 5 à 600 places. Prix 2.000 
francs. 

Ecrire Petit, 151 bis, rue Mar-
cadet, Paris. 

ACHATS CINÉMAS 
Cherche cinéma Paris ou 

banlieue, maximum 150 kilomè-
tres, 500.000 fr. comptant. 

Ecrire case n° 156, à la Revue. 
Achèterais cinéma province 

jusqu'à 400.000 fr. comptant. 
Ecrire case n° 157, à la Revue. 
Achèterais cinéma moyenne 

exploitation, Bordeaux ou envi-
rons ou régions Charentes, m'in-
téresserais à participation ou 
création nouvelle. 

Ecrire case n° 158, à la Revue. 
Ex-directeur dispose 500.000 

francs, cherche à acheter ou af-
fermer salle Paris ou banlieue. 

Ecr. Chamby, 14, rue Nièpce, 
Paris (14°). 

VENTE CINÉMA ~ 
A vendre, cinéma région du 

centre, 160.000 fr. comptant. 
Urgent. 

Lacorne, expert, 40, rue du 
Progrès à Moulins (Allier). 

DIVERS" 
Confiez votre comptabilité à 

Pardo Roques, 18, av. Général-
Clavery, Paris-16c. Jasmin 03-39. 

Cherche association ou ven-
drais 75.000 fr. : studio cinéma, 
installé centre Paris, exploitant 
procédé inédit de ciné-photo 
35 mm. Affaire de grand avenir, 
sans concurrence en France, ne 
motivant aucune connaissance 
spéciale, mais seulement goût et 
sens commercial. Conviendrait 
aussi pour tourner petits films. 

Ecrire case n° 159, à la Revue. 

COMMUNIQUE 
La Société anonyme Welling-

ton et Ward, 52, rue de Dunker-
que à Paris, informe sa clientèle 
qu'étant donné les circonstances 
actuelles et pour des raisons 
d'organisation intérieure, M. G. 
Gloor n'est plus qualifié à quel-
que titre que ce soit pour s'oc-
cuper des affaires de la Société. 

ASSEMBLEES GENERALES 
B SOCIETE D'EXPLOITATION ET 

DE DISTRIBUTION DE FILMS (Sédif), 
A. G. Extr., 11 février, 14 heures, 65, 
Champs - Elysées (Dissolution éven-
tuelle). 

■ IMPERIAL FILM, A. G. Extr., 11 
février 10 h., 65, Champs-Elysées (Dis-
solution éventuelle). 

■ Sté CINEMA VIVIENNE, A. O., 19 
février 17 h. 30, 49, rue Vivienne. 

VENTE DE TITRES 
| Le 24 février à 14 h., étude de M. 

Iîurthe, 6, rue Royale à Paris. Venta 
par lots de 10.00(1 obligations Sté GE-
RANCE CINEMAS PATHE, 30.000 ac-
tions PATHE CONSORTIUM CINEMA, 
80.000 actions Sté NOUVELLE OM-
NIUM LUTETIA. 

CINÉ-REPORTAGES S.A.R.L. 
Siège Social transféré provisoirement 

du 79 Champs Élysées 
à 4, Rue du Plateau - XIXe 

Bolz.: 25-68 

AVIS AUX CREANCIERS 
■ LUNA-FILM, 55, rue de Ponthieu, 

Paris. Les créanciers sont priés de se 
faire connaître à M. Maurice Frémont, 
administrateur provisoire, 63, boule-
vard Saint-Germain, Paris, avant le 
10 mars 1941. 

CESSION DE SALLES 
g BIJOU CINEMA, 47, av. Pierre-

Larousse à Malakoff (Seine) vendu à 
Sté à R. L., CINES-SUD', cap. 52.000 fr., 
20, rue Victor-Chevreul par M. Picard 
2t Mme Costes (10 janv. 41). 

■ CINEMA, 118, boul. de Belleville. 
Gérance cédée à Sté CINE-BELLEVUE 
par de Roock (28 janv. 1941). 

B CINEMA, 16, av. Général-Galliéni 
à Bagnolet (Seine), location cédée à 
Chaumien par Dabert (29 janv. 19411. 

■ CENTRAL CINEMA, 28, Grande-
Rue à Draveil (Seine-et-Oise), cédé à 
M. Eugène Darnault, 96, av. de Ver-
sailles, Paris, par Mme Zigas. 

DEPOT DE CREANCES 
■ Sté d'EXPLOITATIOù DU FILM 

« MIRAGES », anciennement LES PRO-
DUCTIONS F. CHAMPAUX, Sté à Resp. 
Limitée, 30.000 fr., 122, Champs-Ely-
sées. Greffe du Trib. de la Seine, Bu-
reau 8. (6 février 1941.) 

FILMS NOUVEAUX 
PRÉSENTES A PARIS 

Du 1"' au 15 février 1941 

2 FILMS FRANÇAIS 
l 'Enfer des Anges (Discina), le 14 

janvier au Madeleine-Cinéma. 
Trois Argentins à Montmartre (Ci-

néma de France), le 14 janvier 
au Max-Linder. 

5 FILMS DOUBLES 
Première (Discina), le 5 février au 

Paris. 
Toute une Vie (Tobis), le 12 février 

au Marivaux. 
Cinq Millions en quête d'Héritier 

(Tobis), le 12 févr. à l'Olympia. 
Une Mère (A.CE.), le 12 février au 

Paramount. 
La Lutte héroïque (Tobis) (sorlic 

générale). 
2 VERSIONS ORIGINALES 

Toute une Vie (Tobis), le 12 lé-
vrier au Biarritz. 

Lf Juif Suss (A.C.E.), le 14 février 
au CoJisée. 

PROGRAMMES DES 
CINÉMAS DE PARIS 

Sem. du 12 au 18 février 1941 

Aubert-Palace : Café du Port (4« s.i. 
Biarritz : l'oute une Vie (v. o.). 
César : Cavalcade d'Amour (4e s,). 
Champs-Elysées : Louise (3» sem.). 
Colisée : Le Juif Suss (vers. orig.). 
Helder : Battement de Cœur (2» s.). 
Gaumont-Palace : L'Océan en Feu 

(doublé). 
Impérial : La Fille au Vautour (d), 

(3? semaine). 
La Royale : Le Maitre de Poste (d.), 
Lord-Byron : Meurtre au Music-

Hall (v. o.) (4e semaine). 
Madeleine : L'Enfer dee Anges. 
Marivaux : Toute une Vie (doubl.J. 
Max-Linder : 3 Argentins à Mont-

martre. 
Moulin-Rouge : Le Grand Elan. 
Normandie : Les Iiapaces (doublai 

(3a semaine). 
Olympia : 5 Millions en quête d'Hé-

ritier (doublé). 
Paramount : Une Mère (doublé). 
Paris : Première (doublé). 
Portiques : Le Maître de Poste (d.). 
Triomphe : Le Jour se lève. 
Ursulines : Le Quai des Brumes 

(3e semaine). 

VENTE 
ACHAT CINEMAS 

AGENCE GENERALE 
DU SPECTACLE 
112, boul. Rochechouart. 

MONtmartre 86-66 

L.T.C. 
SAINT-CLOUD 

■ 
LABORATOIRES 

LES PLUS MODERNES 
■ 

19, AV. DES PRÉS 
SAINT-CLOUD 

MOL. 55-56 

Imp. de La Cinimatographie Française, 29, rue Marsoulan, Paris. Le Gérant : P. A. HARIJÏ. 

ENSEMBLE 
SONORE 
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PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emplois : 10 fr. 

la ligne. — Achat et vente de matériel, 
annonces de brevets : 30 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la vente 
de salles, 75 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la vente 
tic films : 150 fr. la ligne. 

Pour les annonces domiciliées au jour-
nal, 1 fr. 50 de supplément pour France 
et Empire Français; 3 fr. pour l'Etran-
ger. Les petites annonces sont payables 
d'avance. L'administration du journal 
décline toute responsabilité quant à leur 
teneur. 

DEMANDES D'EMPLOI 

Dir. salle ch. direct, ou gér. salle Paris 
ou pr., banl., stand, ou F. R., second, 
nouv. expl. ou adm. provis. salle sanct. 
fourn. caut. Case 1.067. 

Ex-ch. at. méç. préc. radio élect, conn. 
F.R, et p. comm. s'int. à aff, aven. Disp. 
cap. Case 1.068. 

Op. proj. 3 ans mét., ch. pl. Paris ou 
banl. Réf. car. prof. Case 1.069. 

Gérant op. 20 ans mét., dem. pl. Dewan-
dre, à Chaulgne (Nièvre). 

Op. dép. élect. non réq., ch. pl. Paris 
préf. Guillotin. 21, rue Ramey, Paris-18°. 

Chef serv. ach. p. entrep. méc. ou élec, 
bien introd., con. la part. proj. Ecrire à 
la Revue, case 1.086. 

J. mén., mari conn. bien cinéma, dem. 
gér.. fourn. caut. Ecrire Mme Moncel. Ares 
(Gironde). 

J. fem. chère, emp. cais. aide-compt. ou 
ten. des livres. Ecrire Mme Lefèvre, 45, 
rue Blanche, Paris. 

Agence Générale du Spectacle 
NE VEND PIAirO 
QUE DES UIllLd 
112, bd Rochechouart, PARIS 
Dr DUPE ( 19eannée). -MONt. 86-66 

ACHATS CINEMAS 

Pos. proj. 16 mm., ch. salle ou part, à 
expl. Case 1.070. 

Ch. salle ciné Paris, disp. cap. Case 1.071, 

S. ach. salle rég. Paris, ou gde banl., 
min. 50.000 p. sem., tr. sér. Case 1.072. 

Ch, petit ciné prov., tourn. ou assoc 
Case 1.073. 

S. ach. tous cinés Paris et banl. Case 
1.074. 

AMENAGEMENT 
DÉCORATION DE SALLES 
Aménagement pour le son et contre l'incendie 
l. LAMBERT Directeur : M. DELPÈUCH 
4, rue Louis-Pasteur, BOULOGNE Seine. MOL. 06-95 

vurve o^cu^arutie ! 

CINE MAS 
PARIS-PROVINCE 

DISQUES-ANNONCES 
OFFICIELS pour CINEMAS 
ALERTE - DÉFENSE DE FUMER 
DISQUES FILMS-ANNONCE, ETC. 

STUDIOS ARSONOR 
15, av. Hoche, Paris - CARnol 66-98 

VENTES CINEMAS 

Disp. act. pl. cinés Paris et banl. Case 
1.075. 

Yonne A v. 1 s. fixe belle inst. F. R. et 
1 tourn, ciné, px à déb. Case 1.085. 

ACHAT MATERIEL 

S. ach. 50 à 100 faut. vël.. confort. mod„ 
coul. indiff. Mme J. Vignier, 16, rue Guil-
laume-de-Varye, Bourges (Cher). 

Hech, p. double 35 mm. et 35 mm. port. 
Ciné-Club, à Moon-sur-EUé (Manche). 

VENTE MATERIEL 

A v. 1 gr. convert. ét. nf, mot. triph. 
6 H. P. 220 V., dyn. compound 100 V.. 
60 a. Px 30.000 fr. Leitz, 18. rue de la 
Jusserie, Deuil (Seine-et-Oise). 

SCHEMAS 
ET TITftES 
ANIMES J 16 _FREDJEANKOT 

^ 86.rue de Spvres 
•SÉG.«).76-PÂRIS-7e 

A p. off. Pré amp. Debrie 10 W. compl. 
ét. nf p. app. 16 mm. av. 4 1. de rech. 
Cinéma Peletain, Charly (Aisne), 

App. 16 mm. compl. Pathé av. dr. d'expl. 
local, intér. Case 1.0Ï6. 

A v. livr. fin avril Debrie 12 W. parf. 
ét. de m. comp. 1 proj., 1 amp., 1 H. P., 
1 cab. de 25 m. 2 mot. 2 obj. 2 jx 1. d'amp. 
45.000 fr. Gallia-Palace. à Ars-en-Ré (Ch.-
Maritime). 

Cab. comp. 35 mm. vis. en marc. Sirouet, 
à Ïonnay-Charente (Charente-Maritime). 

1 proj. compl. Nitzsche Matador I, cart. 
1200, tr. b. ét. 1 gr. conv. triph. 115-220 
don. 60 amp. 70 v., cont., 1 gr. alter. 220-
240 cont. don. 13 a. 115 v. Altern. 3 résist. 
arc 20-30 a. 1 obj. Busch, 2 lant. Nitzsche 
tt mat. tr. b. ét. Lux, à Divonne-les-Bains 
(Ain). ■ 

1 ampli voit. 6 v. compl. av. P.U. et 
micro. Radio-Ciné, 3, r. Massacre, Roueu 
(Seine-Inférieure), 

CINE - SIEGES ^peïxlcifs 
45, Rue du Vivier, AUBERVILLIERS - FIA 01-08 

A p. off. lust. Radio-Ciné b. ét. disp. de 
suite, 2 chr. s. P. fonte av. amp. lant. 
Gaumont, Tung. comp. 1 lampe sec. acc. 
vis. ét. de mardi, Sélect-Cinéma, Saint-
Romain-de-Colbosc (Seine-Inférieure). 

2 lant. R. et Martinet, mir. transf. diam. 
300 mm. av. autom. en parf. ét. de marc. 
Tél. le mat. Did. 95-61. 

Œmichen 16 mm. av. ampli Hortson H. 
P. Jensen. E. Daubisse, 81, rue de la 
Sirène, Moutargis (Loiret). 

P. doub, Pathé 35 mm. inst. compl. tr, 
b. ét. Olive, à Saini>Aubin-sur-Mer (Calv.). 

1 Sup, app. 35 mm. st. doub. av. 2 p. 
fonte mar. National, 2 proj. MIP G. C. à 
B. Huile, 2 lant. av. mir. et cart. 600 m. 
équipé en parf. ét. mar. av. redres. Tungar 
30 a. et 1 rech., 2 lant. av. mir., 1 1. 
1500 W Philips. 1 réos. de dém. Etoile 
triangle. Case 1.077. 

-SA4A«SA MATERIEL iinClOFia ET ACCESSOIRES 
35 et 16 m/m. 

5, rue Larribe-Paris-8 
Electric LABorde 15-05 

A v, meuble V. de son M. élec. gd luxe 
av. disq. prem. chx à céd. ou éch. c. mat. 
ciné chr. tables, latit. ou lect. son. Vis, à 
Paris. Case 1.078. 

700 faut. bois. Pr ts rens. s'adres. S.O. 
G.E.C., 56. rue de Bassano, Paris. 

Tr. b. caisse acajou verni, rde, ht av. gl. 
encadr. chromé, 2 guichets, diam. 1 m. 30. 
Cih. des Promenades, St-Brieuc (C.-du-N.). 

A. pl. off. Pallié Jr nf 16 mm. av. amp. 
II.P. cab., 1. de rech. Bellamy, Cinéma 
Bellevue, à Guer (Morbihan). 

1 app. 16 mm. Debrie lect. tourn. amp. 
25 W. nf 70.000 fr. Artistic-Cinéma, à Pont-
Rousseau (L.-T.). 

Sup. Rural transf. 16 mm. av. amp. et 
II,P., 3 1. proj. parf. ét. Salle Familiale, 
à Fismes (Marne). 

P. Jr 16 mm. proj. si, P. Rural 17,5 
muet, fil p. H.P., 3 cord., H.P. pr Jr et 
mon. cab. Ciné-Club, à Moon-sur-Ellé 
(Manche). 

1 inst. comp. app. stand, ét. nf, 2 chr. 
s. 2 pds sép. ampli de son, H.P. et 2 transf. 
Oxymétal, 1 écran nf trans. Sté Néa-Films, 
169, av. du Roule, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

A. p, off. env. 60 strap. b. ét. G. Gautier. 
24 bis, rue de Paris, Issy-les-Moulineaux 
(Seine). 

1 cab, comp. Thomson 35 mm. en p. 
double (s. redress.) Px 110.000 fr. ét. do 
nf. André Ogé, 25, rue de la Côte, Nan-
terre (Seine). 

Amp. 30 W. p. sonor. et ciné av. dyna-
mique 30 W. comp. en ord. de m.-et nf. 
Case 1.079. 

2 lect. f, Tobis, 30 strap. vel. dos. bois 
b. ét. Templia, 18, fg du Temple, Paris. 

S. O. S, 
(Standard Office du Spectacle) 
32, place Saint-Georges, PARIS - TRUdaine 78-59 

Ventes de toutes Salles de 
CINÉMAS * SPECTACLES 
Pathé Rural 16 mm. M. Belot, 90, rue 

Raynouard, Paris-16e. 

2 proj. A.B.R.S. Pathé 35 mm. mont. s. 
t. d'or., obj. de 58 mm. diam. lect. tourn. 
cart. mot. Ragonot nfs. souffl.. 2 lant. R. 
et M. mir. de 200 mm. enroul. bob. noy. 
le tt en parf. ét. Table OGCF p. poste 
doub à glis. p. 16 mm. Œmichen. Case 1.080. 

Ernemann doub. gde lant. lect. amp. 
Charlin 30 W., P. Rural 16 mm. F.Xl. surv. 
dév. Germinal, 6, rue Mazagran, Paris. 
Pro. 86-19. 

2 lant. en b. ét, Nitzsche av. arc, 2 micr. 
de 200 mm. et 6 mir. verre de 200 mm. le 
tt 6.000 fr. à pr. au Cinéma-Théâtre d'Er-
mont, 38, r. d'Eaubonne, à Ermont (S.-O.). 

Cam, Debrie Parvo K ét. nf, av. 2 pds, 
4 obj. et mot. Moviola muette. Case 1.081, 

Sup. écran caout. trans. 5 m. 65x3 m. 70. 
Cinéma Vauban, à Angers (Maine-et-Loire). 

Faut, nf vis. et disp. à Paris, Case 1.082. 

Ay, changé de form. Vdons a. pl. off. 
1 proj. 16 mm. E.T.M. nf., 1 surv. dév. 
Cinéma Familia, à Chantilly (Oise). 

A. pl. off, cab. nf 16 mm., 2 proj. t. B., 
1 H.P. salle, 1 H.P. Cab. 1 amp. 20 W.. 
mat. E.T.M. Case 1.083. 

C. D. empl. 134 faut, et 21 strap. b. occ. 
Patier Cinéma, à Ploermel (Morbihan). 

1° Proj, Pathé 35 mm. p. d. ; 2° proj. port. 
Ernemann 35 mm. ; 3° Tungar 30 a. ; 4° mot. 
élect. 8 CV ait. 110x115. Thépot, 16, rue La-
mennais, Saint-Brieuc (CôUs-du-Nord). 

Proj. 16 mm. Œmichen ét. nf dern. mod. 
Case 1.084. 

1 poste Radio nf 5 1. ttes ondes, œil mag. 
110x130x220 v., belle prés., 1 lant. de porte 
av. 1. 500 W. 110 V. nve. Archenault, Ci-
néma, à Argent-sur-Sauldre (Chef). 

Société de Représentation 
de l'Industrie Moderrz 

m 
AGENCEMENT GÉNÉRAL 

DE CINÉMAS 

AllAY 
GERANT 

22 bis 
rueLantiez 
Paris-17 
MARcadel 49-40 

Anciennement 

BAGNOLET 

L'OMNI A DU SPECTACLE 
POUR VENDRE, ACHETER ou ÉCHANGER 

un Cinéma, un Ttlusic-Hall 
Un C(lb0.f6t - adressez-vous à 

L'OMNIA DU SPECTACLE 
Hlaison spécialisée,. 

47, rue de Maubeuge, PARIS - 9e 

Tél. ■. TRU. 84-17 et 58-72 
R. C. 288-822 

DIVERS 
A v. au pl. off. tandem 3 vit. pn. bal. :>, 

ét. av. remorque pn. ét. nf. K. Verdie/ 
Cinéma, Vibraye (Sarthe). 

S. ach. maison prod. films préf. Ch.-Elys, 
A.G.S., 112. boulev. Rochechouart. Pari.;' 

Tr. beau manteau faç. chinchilla t. 41. 
Silvestre. à Charroux (Vienne). 

A v. sup. mant. Rat d'Hudson, tra. en 
chevron t. 44-46, v. s. pl. si poss. Mue 
Chartier, 24, r. Bergerette, Saint-JIilaire-d i-
Harcourt (Manche). 

MICHEL AVENARD 
12, rue Edouard-Vaillant 
VITRY - sur - SEINE 
ITAlie 09-85 DANton 15-49 

fabrique et rénove 

TOUS LES ÉCRANS 
PARIS - PROVINCE 

Le Service des Abonnements rachète à 
6 francs l'exemplaire les numéros suivant 
du « Film », 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 13, 14, US, 
16, 17, 18, 19, 20, 21, 31, 35, 37, 38, 39, 40, 4 
43, 44, 45, 56, 57, 58, 64, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 
77, 79, 80. 

Les envoyer au « FILM », 29, rue Marsou-
lan, Paris (12*) par poste comme imprimé, 
ou par colis postal (suivant le poids) e 
indiquant le nom et l'adresse de l'expéditeui. 

Nous lui enverrons aussitôt un mand 
couvrant le prix des numéros et les frai i 
d'envoi. 

Nous rachetons également à 6 franc i 
l'exemplaire les numéros suivants de « la 
Cinématographie Française ». 
1925. — 355 , 360, 362 , 366 , 357 , 368 , 370, 37,. 
1926. — 379, 398 , 400, 401, 404 à 410, 412, 413 

419. 
1927. — 427, 428, 429, 436, 437, 450, 454, ii'.,, 

457, 465, 466. 
1928. — 481, 485 , 489, 490, 494, 496 , 502, 50;!, 

511, 520, 522, 530. 
1929. — 531, 535 , 536, 537 , 542 , 554 , 555, 56'i, 

574, 577, 581, 582.. 
1930. — 594 , 596 , 598 , 601, 608 , 617 , 618, 62., 

632, 633, 634. 
1931. — 636, 637, 638, 647, 649, 652, 657, 661. 

.662, 665, 666, 671, 672 , 673 , 678, 68l 
1932. — 690 , 697, 698 , 699, 700 , 701, 702 , 70 

708, 710, 712, 713, 715 à 736, 738. 
1933. — 742, 746, 760, 761, 774, 776, 778, 780 

782, 791. 
193a. — 793, 797, 798 à 815, 816 , 817 , 830 , 83. 

842 , 843. 
1935. — 885 , 895. 
1936. — 898, 899 , 905 , 906, 907 , 925 , 934, !>X. 

944, 947. 
1937. — 959, 960, 961, 976, 984 , 986, 994 , 997, 99E. 
1938. — 1001, 1003, 1004, 1008, 1009, 1010, 1017. 

1018, 1021, 1023, 1024, 1027, 1028, 102S, 
1034, 1036. 1037, 1039, 1040, 1041, 1043. 
1044, 1048, 1049, 1052. 

1939. — 1053, 1055, 1057, 1059. 1065, 1076, 1079, 
1083, 1090, 1091, 1092. 

Nous rachetons également TOUS DOCU 
MENTS DE CINEMA, et notamment 
photos et scénarios antérieurs à 1935. Nous 
faire offres. 

2-44. Imprimerie de Monlsouris. Paris. C.O.T,. 31-111.1. Dépôt légal, 1" trimestre 1944. N' 78. Autorisation N° 215. Le Directeur-Gérant : P.-A. HARii 

l\ AN CE CINÉMATOGRAPHIQUE EUROPÉENNE 
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